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Les billets du 
Furteû 

PRÉFACE 

Pour les Binchois qui nous liront, il est, à coup sûr, :.uperflu de dire qui 
est Raymond Rochez. En donnant son curnrnlum vlfac, nous songeons 
surtout aux plus jeune, d'entre nous, aux «étrangers», à ceux qui, d.ms quel­
ques années, parcourront ces pages et se poseront de~ questions sur leur 
auteur. 

Celui-ci est né à Binche, le 28 m:11 1911. Son père était Alexandre 
Rochez., né à Binche en 18$4; sa mère, Marthl' Stalon, née à Binche, en 
1885. Dans les familles apparentées, on retrouve les Trigallez., les Payen, les 
Glotz, le~ Carlier, les Richard et les Goff aux, pour ne cner que les ascen­
dants. R. Rochl'Z, comme tout les Bi11cho11s de souche, se trouve vraisembla­
blement apparenté à la moitié de la ,·ille ... 

Il est né à l'époque où les enfants d'ouvrier,, d'artisans, de négociants 
ne dépassaient guère l'école primaire. A 14 ans, quelles que soient vos capa­
cités intellectuelles, les parents vous retiraient automauqueml.'nt du qua­
trième degré pour vous mettrl.' au travail. Ra)'mond, à 14 am, quine, Il.' 
cœur gros, l'école des rrères et l'étude. Sous la férule de ~on père, il apprit~ 
coudre, à couper, à tracer, à faufiler. JI devint un ouvril.'r tailleur. Mais un 
ouvrier qui bemgnait à dom1c1le, dans la maison familiale, auprh d'un père 
qui gourmandait ou félicitait, de la mère dont le travail ne cessait jamais et 
variait de la gestion du ménage à la collaboration à la tâche professionnelle 
de l'équipe familiale. Dans les familles binch<mes de l'époque, celles des 
tailleurs ou des cordonniers, tout le monde travaillait et durement! Ft 
c'écait vrai d'ailleurs aussi bien pour. les artisans ou les négoêiants. Pas de 
lois sociales, pas d'allocations familiales, pas de réglementation du tra\'ail. 
On était heureux de travailler et de chanter ensemble, de bavarder et de 
rire, de songer au dimanche ou à la fête prochaine. Il semblerait · mais 1w 
sommes-nous pas des laudatorcs act1 tm1poris? • que l'on était, davantage 
qu'en 1984, son propre maître, tant que le manque de travail ne nous accu-



lait pas à la médiocrité matérielle, voire à la misère. On était maître de «scre-
11er» quand le patron et les «casaques» harcelaient. Mais chaque semaine, la 
Samt-Lund, était observée, et, durant l'année, les fêtes religieuses, ducasses, 
patronales, corporatives, amenaient leurs kyrielles de festivités profanes, les 

·banquets, les sorties à la viole. Et, alors comme aujourd'hui, le carnaval 
constituait l'un des points forts du calendrier et, l'année durant, on ne ces-
sait d'y penser. . 

Après la première guerre, la cordonnerie binchoise alla vers son déclin. 
Le travail manquait et les ouvriers cordonniers étaient mal payés. Le tail­
leur faisait presque figure de «bourgeois» à côté du cordonnier. La tannerie 
et la brasserie déclinèrent, elles aussi; et la verrerie, qui fut 0orissante 
durant quelques années, suivit le même chemin. La confection de vête­
ments, elle, tenait le coup. Sa prospérité permettait de procurer du travail. 
Le commerce local, avec ses boutiques bien entretenues où se bousculait le 
chaland, donnait au centre de la ville une physionomie de cité riche. 

C'est dans ccttt: ambiance de travail au sein d'une famille unie et heu­
reuse que Raymond Rochez fut éduqué. li apprit à travailler, à confection­
ner son costume «de a à z.,. Avec son père, et peu à peu avec ses cinq frères, 
Marcel, Eugène, Alexandre, Fernand, Jean-Marie, il participa intensément 
aux joies, non frelatées, de la vie familiale, à celles qui jalonnaient le train­
train quotidièn. Il fut fier d'entrer, comme son père, dans la fanfare «les 
Pél,ssiers» et d'y fêter la Sainte-Cécile! Il tira à l'arc, aima les oiseaux. Après 
avoir terminé ses études de comptabilité aux Ecoles industrielles de Binche 
et de La Louvière, il quitta l'atelier familial pour le bureau. En 1949, il 
devient secrétaire permanent de la Mutualité Chrétienne de Binche, emploi 
qu'il garde jusqu'à 65 ans. · 

En 1935, il s'étaie marié. Il avait alors 24 ans et le métier appris lui assu­
rait les moyens de fonder une famille. Son épouse, Fernande Lechien, lui 
donne 4 enfants, René, Marthe, Marie-Paule, Gilles. 

Il est séduit par les sirènes de la politique. Il resta fidèle à la voie que lui 
avait tracée son père. Fervent chrétien, il appartinr au parti catholique puis 
au parti social-chrétien. Mais ferme dans ses convictions profondes, il avait 
l'élégance de comprendre le point de vue des autres. Ses billets hebdomadai­
res dans «Le Binchois» sont un témoignage de cette courtoisie et de cette 
élégance de caractère si rarissime. Aujourd'hui, on parle beaucoup de géné­
rosité et de tolérance, mais on oublie parfois d'appliquer ces vertus dans sa 
tâche quotidienne. 

Raymond Rochez fut conseiller communal de Binche d'avril 1966 au 
31 décembre 1976 et échevin de l'Education et de la Culture du Ier janvier 
1971 au 31 décembre 1973. 

Ses talents d'écrivain dialectal qu'avait révélés un premier «Billet» en 
patois binchois, publié en janvier 1940, se manifeste dans une œuvre écrite 
pour la scène. «Sang d'Binchou» fut représenté en 1945 pour la première 
fois. Le succès de la pièce ne se démentit jamais. A notre sens, il s'agit d'une 
sorte de «classique» binchois. L'œuvre est intére~sante par sa valeur docu-
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mentaire et affective. La vie de la famille qui y est représentée nous 
replonge dans ces belles années de l'entre-deux-guerres, avec les soucis que 
l'on connaissait, mais les joies aussi. On y découvre d'amusantes esquisses 
caricaturales. L'écrivain est doué pour la pointe satirique, jamais méchante. 
Il a aussi l'art de peindre nos émotions, l'amour que nous portons à nos 

fêtes, à notre carnaval, à notre ville. 
Ces derniers sentiments sont ceux qui apparaissent dans les deux mil-

)iers de •billets» que «El'furteu», alias norre ami Raymond, a publiés dans 
«Le Binchois", qui a cessé de paraître en décembre 1980, puis dans 
«L' Arsouye» dirigé par notre ami Carl Boudart. Si «Sang d'Binchow• a reçu, 
en 1944, le premier prix de littérature dialectale de la Chambre culturelle 
du Centre, les deux milliers de chroniques en patois binchois mériteraient, 
elles aussi, d'être honorées. A cause des nobles sentiments qui s'en dégagent 
et qui sont encore, à D'ieu ne plaise!, ceux de la majorité des honnêtes gens 
de ce pays pour qui il n'est pas vrai que de bons sentiments engendrent 
nécessairement de la mauvaise littérature ! A cause de leur valeur documen­
taire, itou ! Ceue vie quotidienne évoquée par Raymond Rochez, cette vie 
de travail cc ses heures de plaisir, cette joie familiale ou sociale d'un temps à 
jamais révolu, vaudra à l'auteur d'être cité par les érudits, historiens, lin­
guistes, sociologues, à côté d'autres écrivains binchois comme, par exemple, 
Charles Deliège er René Légaux, pour ne cirer que des disparus, qui, eux 
aussi, ont su, à leur manière route personnelle, dire l'amour de leur ville, de 

ses coutumes, de son patrimoine. 

SAMUEL GL072 
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Non, c'n'est nte par habitude 

Mai, qu'ça v,1 râtc, 111.m qu\.1 va râle! 
H aïer nos astinn's à l'nouvel'année Cl audjord'hui nm via au carnèval 

dè l'fatènnes. 
On n'a nie !'temps dè l'vîr arriver qu'il est dia d',11lé. On n'a nie l'temp, 

d's'appre,tcr, nie d'y sondgie ... presque, et il est dja ouuc. 
C'est l'cas <lè l'dire, b biaux djoû, p.m'té pu, râte què les monvais. 
No carnèval ('cst-st-à pau pres comm'in rêve, 1 chuffl·I comm'el vint 

d'bisc, i passe aussi râle qu'in ,wion à ré.1ction put passer. 
1 m ascinn \ •a\·ant-l.arnè\ al• et nm \ la dja •après~.1rnè\·al•­
Heureus' m int qu'après-carnèval vût dire av.1nt-carnl·val, à partir dè 

maint'nant nm sondgeom au cic'n qu'nm from ... l'année qui vil•'nt... ,i 

nos astons co là. 
C'est-St-ainsi què dèpuis des \lèkes b binchous pasùé d'1un .1 l'autc 

sans s'in rinde compte cl qu 'pou fini, lcû vie c't'intière, i, dis'té qu'is sont 

•a\·ant-carnèval•. 
Nos y sondgcons, nos l'aspirons, nos l 'apprcstons, nos !'saquons avel. 

110s dints, comme si ç'astoût el\ommet du pus grand de\ bonheur, qu'on 

pût trouver d'su la térrc. 
Vos avez biau avouâr fait l'dgille dix coups, vingt coups, cinquante 

coups, c'est toudis avec cl'mêmc aspiration què vos attindez carnèval, c'est 
toudis avec el'même f nsson què vos intindez les premie'ns coups d'baguet­
tes, ou bie' n l'son du prcmie'n appertintaille. 

C'est coudi, avec cl'même émontion què, !'mardi-gras avant !'piquette 
du diou, vos infilez \'O maronne dè dgille, el'maronne d'in djoû, 
cl'maronne qui n'est maro nne qu'in djoû, mais cl'pus belle maronne dè vo 
vie, comme l'écrivoût iun d'mes camarâdes. 

Non, c'nest nie par habicudc qu'in Binchou fait l'dgille. 
S ç'astoût par habitude, est-c'qu'i sintiroût ses gambes trianncr quand i 

voit el'louageur lyï apporter s'capiau? 
Si ç'ascoût par habitude, est-c'ui'il arroût co, après cinquante coups put­

ête, les larmes à z' ies quand el'bourreu met !'première torquette dè stran­
gne intré s'kèmîche et !'blouse dè dgille? Si ç'astout par habitude, est-c'qu'i 
laich'roût co kèï des larmes quand !'tambour vie'nc l'ker el'mardi-gras à 
chinq heures au matin? 

Si c'n'astoût qu'in habitude, est-c'qu'i s'roût co stoffi, au point dè n'pus 
savouâr in dire ieune, quand cl'mardi-gras au matin i rirconte iun d'ses 
camarâdes qui n'pût pus, ou qui n'sait pus l'fer? 

N o n, pou l'Binchou, fer l'dgille s'est-sr-in sacerdoce, in d'vouâr sacré, 
in d'vouâr qu'i donne à fer à ses infants quand i n'sè sint pus capâbe dè fer 
in biau dgille, quand i n'sait pus iètte in vrai dgillc dè Binche - fier - o rgueil­
leux - ardent et jamais - scran ... 

El'FurtctÎ 
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Ça n's'accate nie ! 

C'est l'tièuc bourrée d'souv'nirs, mélindgeant l'dimincc avec el'mardi 
et co l'lun<li, n'sacham pus si ça s'passoût el'nuitc du <limince au lundi ou 
b1e'n l'cienne du mardi au mercredi, perdant l'macin pou l'soirée et !'soirée 
pou l'après din-ner, qu'i faut vos parler du carnèval què nos v'nons d\•ivc 
111 coup d'pus. 

Après tout, vos save;, aussi bic'n qu'mi c'qu'i s'a passé et cor,;mint 
c'què ça a ~té ... D'abord, pouqué m'oblidgic à mè skètter l'tièuc co pus 
qu'elle n'est? 

Et puis, est-c'què l_'carnèval c'n'cst nie toudis l'même? Est-c'qu'in car­
nèval n'est nie l'aucc? 

Oins les grandes lignes c'est vrai, c'est toudis l'même; nos avons 
l'<limince • violes, ta_mbours et caisse, costumes, cortège; puis c'est lundi. 
djonne,ses, violes, valses, feu d'artifice; et !'mardi • dgilles, paysans, pier­
rots, prince~ d'orient, cortèges, rondeaux, feu d'artifice, bougnages, étu­
diants, gendarmes, maux d'pieds, etc ... etc ... 

\Y/aïe. c'est toudis !'même, et pourtant tous les ans vos dirîz qu'on !'fer 
pou l'premic'n coup. 

L'énervèmint est toudis aussi foun, les apprestâges aussi compliquics, lè 
r'mue-minnâge aussi grand cc l'binais'té aussi forte. 

ln général, les Binchous, quand i s'agit du carnèval, c'e~t comme des 
grands infants, comme des infants qui n'dour'té pus pac'què Saint-Nicolas 
,tpproche, qui n'font pus ric'n d'bon à l'escole pac'què l'grand djoû arrive, 
qui n'ont pus l'pacyïnce dè fer leûs èl'vouârs pac'qu'on lieû z'a dit què 
l'grand Saint d'alloût passer n'bicyclcctc ... et l'année d'après ... on r'coumin­
.:-he el'même rim-ram. 

Carnèval pou les Binchous c'cst-st-in prit coup Saint-Nicolas pou les 
infants ... pus'qu'is sont grands pus'qu'is sont bièttes, pus'qu'is sont vîx 
pus'qu'is sont innocints ... 

Ça, c'est l'effet qu'pourroût fer el'dgille dè Binche d'su c'què nos appe­
lons ... in écrartger ... mais ... c'n'est nie ça. 

Qu'est-c'què c'est d'abourd? 
C'est l'affaire el'pus difficile à spliqu ie, ça n'sait nie ~ême sè s'pliquie, 

c'est l'âme du dgille, c'est l'âme dè Binche, c'est c'qu'on a dins l'sang in 
v'nant au monde, c'est c'qu'on n'sait nie astrapper... nie accater ... 
heureus'mint ... 

El' Furteiî 

6 



Nie a part des autcs 

Djè n'vas nie passer m'rempl, à vos parler d'l'hivièr qui a l'air qu'i s'ra 
long cl dur, pu1squè c'est l'dèv1de dè tous les dgins à wus moumints dè 
l'djournée. 

D'ailleurs avant d'ouvri l'guerte vm avez d'viné l'sujet dè m'billel. 
Comint vollée parler d'aulc chousc què du carnèval audjord'hui, nm 

astons d'dins ... et on a iun r,he sté d'dins ... sans avouâr iun !'temps 
d's'aprester co, puisquè c'est-sl au son des avant-din-ncrs què nos avom 
souhait1e èn'bonne année à tous les dgins què nos voyons voltic. 

Djè n'sais nie si c'est mi qu 'est-St-à pârt des autes, ou bie'n si c'esl les 
autes qui sont-st-à pân dè mi, in tous cas pour mi !'période du carnèval c'est 
l'occâs1on d'avouâr les iarmes à z'ies (sans braire savez) à coures sortes dè 
moumints, et djè vos prie d'cwâre què wutes les occâsions sont bonnes. 

Comptez, el'premie'n coup què djè mets mes chabots, quand dj'intinds 
el'premie'n avant-din-ner, quand dje vas louer, el'premie'n air dé dgille què 
dj'intinds djué pa in orchesse, el'premic'n avant din-ncr què djè danse, 
el'premie'n coup què djè mè r'vois <lins m'société, quand djè vois -
el'sam'di - el'premie'n capiau, quand on apporte el'mie'n, quand djè mets 
èm'maronne dè dgille, quand l'bourreu met !'première torkettc, quand 
dj'intinds - el'mardi-gras a,u matin - cl'premie'n tambour au long, quand 
- el'dimince au marin dj'intinds ('première viole, quand ... ci, quand ... là ... 
et djè <l'oublie d'ailleurs branmint. 

Savée bie'n què quand djè sûs à m'n'intière, c-à-d. in déhours du carnè­
val, què djè m'dis souvint què l'cie'n qui vie'nt au monde à Binche qu'il est 

quéqu'fois malheureux ... 
Bie'n y.aïe, hein, ça n'est nie malheureux dè n'nie avouâr pus d'volonté 

qu'ça? Vîr in homme prête à braire pou c'què certains appel'tè des 

biestrics ... 
Allez, el'dernie'n coup - on putôt èn'-nouvelle affaire qui m'a fait 

avouâr les larmes à z 'ies, ç'astoût dimince passé, ascoutcz celle-ci. 
Dj'astoûs à m'maison, dj'intindoûs des dgins qui d'vinn'cé v'ni nos sou­

haitie, puisquè djè d'voûs, deux heures pus târd, d'aller à ('répétition 
d'batt'rie dj'avoûs mis mes chabots (avec les larmes à z'ies), tout d'in coup 
via m'gamin (qi,i n'erchènne nie les tchie'ns) qui met in air dè viole d'su 
!'pick-up, et mè via in train d'danser l'air dè viole à chabots ... et les larmes à 

z'ies ... 
Djè n'sûs nie tout djusse? Djè sûs à pârt des autes? Non, djè n'pinse nie 

què djè sûs pus Bi11d1ou qu'lc:s autes, mais I y a èn différenLe tout d'même, 
les autes is sont gènés d'dire 'lu'is ont les larmes à z'1cs, is ont, c'qu'on 
appelle in français, du «respect humain .. , et mi ... dj'ouse el'dire et djè sôs 

même fiér dè l'dire. 

El' Furteu 
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In p 'tit vîx Binchou ... 
... d 'Bruxelles 

El pus clur, c'est q11,md les c/101,s ,rrrrvenr .' 
C'est c'qu'a dit au boss du cabaret, aïu c'què les Binchous d'Bruxclles 

ont leû local, in p'tll vîx Binchou qu,, à perne arn\'é, est parci rn s'sauvant 
pou n'nie moustrcr qu'i brayoût. 

Ça ,'p,moût i y a èn'\'ingtaine d'années. Ç'astoût es'djoû là, el'grande 
soirée organisée tous les ans pa I' Associai ion Binchourtc dè Bruxelles. 

Pus permnne à Binche pou l'raninde, pus d'maison aïu c'qu'i pourroût 
d'aller passer l'nuJte. 1 y a dja saquans années què no p'tit vîx B,nchou a vu 
Binchl' ... pounam, i voudroût co tant r'vîr es'pètit trau d'Binche avant 
d'morri, mais ... r'\'èni à Binche ... ça coûte k,èr ... 

Au programme dè !'réunion i n'avoût ric'n d'extraordinaire, c'n'astoût 
nie èn'soirée d'gala, i n'arnût nie d'vedette, nie d'bons plats, i y avoût tout 
simplèmint in film dèssus Binche ec s'carnèval, des airs dè viole, des avanc­
din-nas, des air, dè dgilles, c'e,t tout. Mais pour li ç'astoûc 
presqu'el'Pérou, étout pou d'aller à !'réunion des Binchous i s'avoût mis 
dessus es'quarante et iun, dèpuis quinze djoûs i n'in dormoût pus, el'pus 
peu qu'il avoût iun ç'astoût d'iène cr'pris pa s'crise d'asthme justèmint 
cs'djoû là. 

Arrivé l'premic'n dins !'cabaret, c'est Ji qui est-st-intré l'prcmie'n dins 
l'sallc, et figurez-vous qu'i n'a pour ainsi dire rie'n vu nie intindu. 

Commint-ça? ... Pac'què l'soirée couminchoût in moustrant les rues 
d'Binche, b rcmpârrs dè Binche, l'Hôrel de Ville dè Binche, l'Eglise dè 
Binche, les ruelles dè Binche, les 24 montées, les faubourgs, l'Fonraine dè 
Jouvence, l'esrârion, l'Grand'Rue, l'marquie, les grands Gardins, les mai­
sons d'Binche, infin Binche t'tincière. 

Comme in fan exprès, il a r'vu el'maison aïu c'qu'il avoût scé alvé, 
el'maison aïu c'qu'il avoût sré d'morrer in stant marié, toutes les d'mis 
minutes i d'voûr mouchie s'nez ... 

El'wur dè Binche fait lè speakèr annonce: Et maintenant voici le carna­
val de Binche. Tout aussi râte on voit les «mam'zelles• à !'viole drs~us 
l'grand'rue el'dimince au matin. 

In r'voyanr ça es'cœur a pèué, i s'a claquie à braire comme in i_nfam, i 
n'arroûr pus seû d'morrer et c'est vraimint s'sauver qu'il a fait. 

Vos astez djônne et vos in riez. Mais apperdez m'fi qu'i n'suffit nie 
d'avouâr des liârds pou avouâr el'd'gille dins l'vinre, i n'suffit nie d'avouâr 
in _père v'nu au monde avant vous pou avouâr du sang d'Binchou dins les 
vernes. 

Vos astez djônne et i n'vos manque rie'n, vos avez toue c'qu'i faut et 
vos dites què _c'n'homme là c'ie in sot, èn'biètte, mais tour c'què djè vos 
souhaite c'est dè n'nie iètte. oblidgie d'achever vo vie dins in «hôme• dè 
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Bruxelles et dè n'pus jamais avouâr d'moyic'n de r'vèni vîr vo p'tit trau 
d'Binche. D'ailleurs, pou m'compte, wus le5 djoûs djè d'man<lc au Bon 
Dieu dè n'nie ièm in djoû oblidgic dè d'aller m'interrer à l'rue du Moulin ... 
fauc nie d'mander à Bruxelles. 

Bruxelles c'est .. la Capitale .. ? Mais sachez qu'pour mi, et pou branmint 
d'autcs, no ptit trau d'Binche c'est-st-èn'capitale. 

Vos rie, <lè c'pècit vîx Binchou là? Mais <lins la vie, savez m'fi, on saie 
c'qu'on est et on n'sait nie c'qu'on d'vèrra; rappelez-vous qu'on a dja vu des 
grossh vessies pèttcr (surtout à carnèval). 

Sondgez qu'in djoû, e/'pè(l( ·11Îx Bmchou, ça pourroût ,ène vous et du 
coup ... vos n'rire;, pus. 

En ' médaille pou ... 
les Binchourtes 

El' Furteû 

A chinq sèmaincs du Carnèval, djè n'vois nie pouquè c'què djè n'in 
parl'roût nie. 

Djè sais bie'n qu'i y a des lecteurs et des lectrices qui vont trouver què 
dj'exagère, c'est d'ailleurs à leu n'intencion què djè sûs in r'târd d'ru les 
autes années pou parler du Carnèval. 

El' Carnèval, vos l'savez aussi bie'n qu'mi, c'n'est nie les twâs djoûs 
gras, à Binche, c'csc-st-avant ça qu'i couminche; i y a les soumonces et les 
trouilles dè nouilles. 

Mais quand on vût spèpyïe l'affaire comme i faut, el' Carnèval, c'n'est 
nie co rwâs s'maines-in mois avanc qu'i couminche, c'n'est nie non plus 
d'su l'rue qui couminche, quand i y a soumonces, 1 y a longmint qu'il est 
couminchie. 

C'n'est nie à les soumonza qui r'couminchc'té el' mercredi des c,ndes 
què djè pinse in d'sanc ça, quoiquè in faite, c'est-st-adont qu'on couminche, 
mais in disant qu'il est coumin..:hie, djè !>ungc à lel> feimes dè Binche, aux 
Binchounes, à les mamans d'dgilles, à les mamans d'Pierrors, d'Païsans, 
d'Hollandais, d'Ecossaises, d'Paysannes grecs, ou Chinoises, à les feimes dè 
dgilles, à les ciennes sans qui on n'saroûc nie fer carnèval si elles n'inn'tè nie 
là. 

Avant qu'l'homme in parle, avant d'intinde parler du Carnèval, el' Bin­
chourte songe dèdja à tout. 

Sans rie'n dire à personne, elle s'in va choisi el' costume du dimince, 
elle s'in va cachie après les tissus qu'i faudra pou !'costume du bal, elle s'in 
va ertèni s'place à l'cousturière. 
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Tout comme on n'aspreste 111e le, brayes et les p11:hou, quand l'infant 
est v'nu, c'est bien avanc carnèval què l'Binlhourte w,1itte ,1 les mouchoir, 
et les bareues sont co in ordre. 

C'est li qui dira què c'n'année-ci, i faudra des nues lhabots, in nue 
ramon ou in nouviau pan1c'n: 

C'est li qui ~ongc qu'i pourroût fer fourt froûd ou bil•'n qu'on pour­
roût avouâr dè !'pleuve, c\•st pou ça qu'elle choisi in costume pou qu'on 
puisse s'habillie comm'i faut pa d'zous et qu'i y a <lja longmint qu'elle ,1 tri­
cotté in écharpe qui s'intin<lra avec cl' costume. 

C'est l'Binchourte étout qui, sans rie'n <lire à s'n'homme, fait es' pètitc: 
cagnotte pou Carnèval..., i faut tanc <l'iârd, dè ,es moumims-là ! ... 

A !'campagne, es' n'homme a dit qu', pinsoût bie'n qu'i n'froût pus 
l'dgille; in rintrant, el mardi au nuite, l'année pas~ée, dcsgousté du temp,, il 
a dit qu'c'ie bie'n seûrc el' dernie'n coup qu'i l'faisoût; el' Binchourte n'a 
nie erlèvé l'conte, et audjor<l'hui, elle fait comme si on n'avout jamais rie'n 
<lit; coin ptit coup et elle s'roût in râge s1 réell'mint es' n'homme disoût 
non pour du bon. 

Sans les feimcs, no Carnèval èn' s'roût nie c'qu'il est, sans ieusses, i 
n'arroût rie'n grand chousc. Les Binchoune, èn' font nie l'dgille, mais sans 
ieusses, i n'd'arroût me. 

Quand in homme a fait l'dgille vingt-chinq coups, on lyï donne èn' 
médaille, c'n'est me ça qu'on d'vroût fer; èl' médaille, c'est-st-à l'feime qui a 
fait fer l'dgillè 25 coups pa s'n'homme qu'on <l'vroût l'donner;·elle l'a bie'n 
mèrité ! 

El' Furteû 

Ça cie n 'Binchourte ! 

Vos m'direz put-ête què djè trouve 10udis qu'les Binchous sont-sr-à pârt 
pou tout. C'n'est nie dè m'faure c'est-St-ainsi puis c'est tout, dire el'con­
traire ... cè s'roût mimi ... 

Waïe, i n'a qu'à Binche qu'on voit des fcimes in râge pac'què leu 
n'homme èn'fait nie l'dgille; i n'a qu'à Binche qu'in coup par an, les feimes 
er'grèttent de n'nie iène homme pac'qu'elles nè peuv'té nie fer l'dgille; i n'a 
qu'à Binche qu'on voit des feimes tout apprester in muchèue pac'qu'elles 
nè veul'té nie cwâre qu'leû n'homme nè l'f'ra nie, ou bie'n pac'qu'elles 
aim'rinn'té si bie'n qu'i voudroût l'fer; i n'a qu'à Binche qu'les feimes ont 
mau leû cccur quand leû n'homme èn'pût nie l'fer; i n'a qu'à Binche qu'les 
feimes ont les larmes à z'ies quand elles incind'te «tambours et caisse». 

Waïe, i n'a qu'à Binche qu'les feimes, comme les hommes ont l'dgille 
dins l'vinte. 



Si y a des dgilles à Binche c'est pac'qu'i y a des mères qui n'attind'té nie 
qu'leû garçon soit djônnc-homme pou l'habillie in dgillc; si y a des dgillcs à 
Binche c'est pac'qu'i y a des mamans qui, in muchèttc, Jis't'à lcû gar\·on : 
D11es à vos papa q11è vos faites el'dgille. 

C'est-étout pac'qu'i a des mères qui s'couprinn'r in quate pou vîr leû 
garçon fer l'<lgille. 

Ça m'rappelle in hist\\âre qui s'a passé y a èn'saqi.lcl comme quarame­
chinq ans ... 

I )' arnûr èn'feime qui avoût plusieurs garçons qui, tous les ans, 
foisinn'té l'dgille. 

Mais c'n'annéc là, cl'père qui, intré nous, avoût èn'tiene co pus dure 
qu'in cayau, avoût dit: Es'11'a1111ée-ct me d'dgille douct. 

Pouqué c'qu'il avoû1 décidé in affaire paréye? djè n'lai jamais seû. 
Au début les infants perdinn'té ça pou dè !'pleuve et du bon temps. 

Mais v'là les répa1i1ion~ d'ban'ric qui pass'té, on fait chènance dè rie'n pou 
vîr si i n'avoût nie d'cang'mint, rie'n à fer, on n'fait nie l'dgille. 

V'la les soumonces «tambours et caisse» co l'même, on couminchoût à 
!'trouver monvaise ! Après les soumonces in musique, iun braïoût dins in 
coin, l'aute faisoû1 in v1sâge comm'in Procès-verbal dins l'aute coin, in auce 
èn'mindgeoûr pus ... mais ... coudis rie'n. 

Via l\èmaine & carnèval arrivée, pus les djoûs avancinn'ré pus ça 
d'alloûs Jrole <lins !'maison, ç'astoût dèn'nu !'maison du diâbe. 

El'sam'di au matin on ie toudis au même point. Sam'di au din-ner, co 
l'même. Fl'mère li elle n'avoi"n jamais ousu rie'n dire, d'ailleurs i y avoût 
huit djoûs qu'elle avoût ouvri s'bouche ... ça valloût put-ête dire branmint 
d'affaires ... 

Mais ça n'fait rie'n, quand elle s'a iun vu el'sam'di au din-ner et qu'elle 
nè pouvoût nie apprester ses dgilles, pou fer es'sam'di elle ruoût les séïaux 
ave..: el'IÏ.lU. elle .1 r'couminchic à parler. .. si fourt, ec cell'mint fourc, què 
l'père a' battu du plat... 

A quatre heures on avoût ~té louer, à chinq heures l'estrangne ie clins 
!'maison, et tous les garçons ont fait l'dgille (djè dit •tous .. , pac'qu'i d'avoût 
six). 

Ça c'ie n'Binchourte. 

El' Furteîi 

Waittie et ascouter ! 

Waïe c'est vrai, carnèval c'est toudis l'même, pourtant quand on vût on 
trouve t0udis n'saquet à raconter, mais pou ça i faut waittie comm'i faut, 
observer, ascouter, spèpyïe, et ainsi on r'marque des affaires qu'on n'avoût 
jamais r'marquie ou bie'n qu'on a toudis vu sans fer anintion. 
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Jusqu',i m.1int'n,tnt, l'S n ,111nél' c1, l 'què Jj'a1 r'm.trquil' d'b1au et 
d'émont1onn.u11, c'e,t-s1-èn' s.1quc1 qu'on n'voit qu',1 Binche, èn' saquct 
JU\\I unique au mondc què l'nom d'no nlle, c'e,t l'compor1èm1nt dô djôn­
ne~ mam,\lh et des d1<Înne, pap.1, tout l'0111111c cl\:ien des ~r,1nd-mères et des 
grand,-pèrcs p111dant l'pénodc du c.1rnh.1I. 

Pcrdant rnmml' prétl'Xll' dè l.tid1il' tr.111quille in p'111 moumint 
d'n1.1man J'in gamin de d1x-hu11 mrns. d'granJ'pèrc Jè l'infant d'm,mdc 
pou habillit: l'g,unin commï Îaut (p.1c'qu'i n'fait nie c,1ud), l'i ainsi i pourra 
d'alla fer 111 p'111 wur pou ,îr l'qu'i ,'passl' (comme" i nè l\a\'oÛt 111e !). Il 
,1 l'air dè rindc \t:r\'icc, m.1i, c'e,1-,1-in ocd,ion pour li wuidic, et l'prcmie'n 
chern ... c 'c,t 11. .. 

Pou l'infant i n'pût nie J'morrcr à l'huchl' et i rime Jim in cabaret. 
~lais \\,tttta rnmm'i kl:l. b1l··n ... 1 y .1 ju,1èm1nt doulà «répétition 
J'b,tt1 'rie ..... pourtant i ne'.· l\a\"(lÛI nie ... 

I '111f.t111, qui a~1mî1 à bra~ l'i bit:'11 1r,111qudk-, ,'1rnuvc bru,quèmint à 
tcrrl' (i n',1 nie lon~mint qu'i \',t 1ou1 ,cû), 1 pc~telle, du rnup grand-pc'.·rc dit 
,1 ~•v1s111: M,11s Wùlllo qu'il est 111id111, 1 't'tÎI d1,1 danser ... a\ s'r,1 :,'go,ît d'fer 
l'di1llc. L'infant 1ind ,'pè111e m.un nrn1mc pou J'mander d'raller à bras et 
l'gr,111d-pèn· (in .1nc1cn dgille l ' O pus s<ll què dim l'1emps) comprind 
quï'mfant ,ût. .. in r.1111on ... et ,·111 ,.1 J',1.:cater 1un ... 

(,rand-père boit iun, dt:ux, 1w:k qu,llc &mis - c\•,1-st-in malheur 
quanJ on est foun rnunncû - " bic'n qu'lc, heure~ p.lSs'lé r,Îte et qu'il est 
1cmp, dè r'conduirl' l'infant &liée s'111,1m,1n - Vos ,l'L'L'l bu•'11 d'morré long-
1111111, 1 do// ,n:011,ir J.11111 c '11 '111/.1111 l,i - c'c,t li qm 11 'i•1i1 pm r'vb11, u:.1111ez 
dj ',11 d1i lyï d((e,/(L'I" Ill l'tl///(11/. 

L 'mfont s'ml'l à br.ure, p,1c'qu'd est ,cr.in c1 grand-pèn: rnmprind qu'i 
brai p()ur li raller d'ler les tambour,. 

rl'djônne mam,111 li, 8111chour1c d1m l'âme, mais qui pourtant avoût 
dit à ,'n'hommc: Nic d'dg.11/c, c'11',11111éc•-C1 m, 't",1 t111X B.1/i!,1res. Bie'n tran­
quill'm,m l'pèrne famille s'in v,1 vîr les soumonces, mais suive el'bau'rie 
,wec in infant à bra~ c'111 scrandi,,ant, et pou in p'1it moumint on met 
l'111fant à terre ... 111 avant pou n'nie qu'i soyïsse bousculé. 

L'infant, qui a dja ,u n\aqué ... couminche à danser ... comme in grand 
(?!). Du coup l'maman rit, cl'papa est binaisc (ça va d'aller, qui s'dit}, et on 
s'in ,·a ainsi jusqu'au premie'n cabaret. Les heures avancent, il est temps 
pou l'djambot dè d'aller couchie mais ... i n'vût pus. quitter les tambours. 

Co 111 p'tll 1110111111111 dit !'père: 1 n'a 111ed'.iv,mcedi1 l'mère, et on fait co 
in cabaret. 

ln rallant à leû maison, 'là c'qu'1s disent: S, vos l'fa1sîz co c'n'année-cd 
L'homme, qui fait chènancc dè s'in fouue, rcspond: \%1/,iic, djè 'l,'1{5 b1e'11, 
mais ... dVCC el'ga111111. - /11 v,, wt11e, les B.dét1rcs nos les vou!irons q11a11d 110s 
s'rons vîx. 

C'què djè vos ai raconté audjord'hui, djè vos asscûre què djè l'ai vu cl 
intindu c'n'année-ci. 

El' Furtet, 
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Amus'mint d 'égoïste? 

A première \'Uc on pourrnÛl dire, l'i i d'.1 qui l'disc. què fer l'dgillc 
c'es1-st-in amu,'mint d'égoïste, què c'c,t d1,1 branm1nt d~ liards pou in djoû, 
què c'est-si-in .1mus'mint qui coûte kièr; 1 d'a même des cie'ns i, ,one pu, 
rares ceux-là, qui dis'té qu'i faut 1èuc b1è1tc dè ,è s'kimcr l'appélll pou fl'I 
l'dgillc. 

In amus'mint d'égoïste? Bic'n seÛrl' l'cs1 l'homme qui f,1i1 l'Jgille, i n',1 
qu'li qui est-s1-habillil', et pourtant i:ombie'n l'qu'i n',1 nie d'fc11ncs qui 
sont heureuses, fières cl bin,11,c, dè \Îr lcû n'hornmc Ier l'dgillc? A\,lnt 
qu'on parlis~c du carnèval, cl'fcim dè dgilk- a dja sondgic què pou 
c'n'année-ci i faudra tncotcer èn'coupc dè paire, dè caud10ns, qu'i faudr,1 
r'nouv'ler les barcnés, qu'i faudra tapl\sa l'rna1son pou larnh.11. 

Waïe, c'es1 bien ava111 l'homme què l'fcimc songe ,1u d'gillc, c'est btl'll 
a\·ant li què, sans s'in vanter, b1c'n disuèt'mint, die apn:,1' el'dgille. 0111' 
in min-nâge normal c'est-St-à deux qu'on fait l'dg1lle, \\ aie 1 faut 1èt1c à deux 
pou fer l'dgille et pou ,'in rindc complc, i fau1 l'fer in coup lOUl scû. 

Mi qui vos parle, dj'ai in djoû asprouvé (d'astoûs \'CUf du vivam dè 
m'fcimc) vos savez combie'n c'què dj'a,1oûs ai:harné pou l'dgillc, et pour­
tant in rincrant l'mardi au nuite dj'ai dit: «Pus jamais». 

Si (ascoû1 111 amus'mint d'égoïs1c on l'froût bie'n wu1 scû ... Mais wut 
seû, fer l'dgillc dèvic'nt èn'corvée. 

Br:rnmint des liards pou in djou ! 
ln djoû? Allons donc, c'c,i--c-in an t'tin11ère què dure cl'ioie d'lcr 

l'dgillc. El' mardi-gras c'est l'dcrnie'n Jioû d'1n plaisi qui dure dèpuis des 
mois. 

hr !'~gille, c'est \'l\'e dè souv'nirs p1ndant ,1x mois Cl s'apprcster pin-
dant six mois. 

Fer l'dgille, c'est dja à Sainte Cicile, quand on in1ind les air, & dgilk·,, 
c'est trianner quand on incind, deux mois avant l'mard1-gras, cl'prem1c'11 
avant-din-ner, c'est choisi l'cmturne qu'on m'ura l'd1m111ce, c'est cadrn: 
c'qu'on va mene a ,'dos pou fer soumonccs, c'est d'.1llcr «louer», c'est 
choisi les plumes, c'est waiuie s1 les chabots d'l'.mnée passée sont co bons, 
c'est cachie du stranguc, c'est conv'ni d'l'heurc avec el'bourreu, fer l'dgille 
c'est tout ça et nie frn.: s'habillic el'mardi-gras. 

ln amus'm1nt? Bie'n sure on n'bra1 me quand on fer l'dgille, mais avant 
l'amus'mint, i y a, d111s l'âme du 81nchou, èn'saqué qui ]'pousse à ter 
l'dgillc, èn' saqué qui lyï dit qui doit fer l'dgille par dèvouar. ln amus'mint? 
Pouquè c'qu'1 d'a qui cangté d'couleur quand on apporte leû C0\tumc dè 
dgille? 

Pouqué c'qu'i da qui mcllc el'maronne dè dgille in brayant? Pouquè 
c'qu'1 da qui n'sa\•'té me bouârc nie m,ndgie el'mard1 gras au matin? Pou­
què c'qu'i d'a qui ont des bau'mints d'cœur quand cl' bourreu met les prc-
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mières torketces? Pouquè c'qu'in dgille el'fer <lins l'neige, pau warglas, pa 
l'pleuve, pa l'dgélée, pau grand vint? 

Pouquè roui ça? Par amus'mint hazârd? Pouquè c'qu'i dan,e avec ses 
pied, in sang? 

Vos avez dja vu n'saqui braire pac'qu'i s'in va s'amuser? Vos avez dja 
vu n'saqu1 astrapper des batt'm1nts d'cœur pac'qu'i s'in va à l'amus'mint? 
Fer l'dgille ! c'est co étout. .. non, djè n'pûs nie continuer à vos dire 
qu'est-c'què c'cM què d'fer l'dg1llc, i m'faudroût el'gazettc t'tin1ière. 

El' 1-itrteÎI 

Si dj'astoûs djônne-fille ! 

Ça n'c~t nie à cwâre tout c'qu'on pût mette dèdins n'tiette ! 
Si on pcrdoût l'pacyïnce dè mette nouâr sur blanc tout c'qu'on sait, 

tous les souv'nirs, djè cwâs qu'i faudroû1 des rames dè papie. Des affaires 
què djè m'rappelle, des h istwâres dè clins l'temps, djè vos z'in d'ai dja 
raconté èn'masse et puis co, pourtant I y a co bien des affaires què djè n'vos 
;,'ai nie raconté~. Tenez in via co ieune, celle-ci vos nè l'savez nie. 

1 y avoût chez m'grand-mère, qui asroût couturi~re, in biau live plein 
d'images in cou leurs. Tous les ans, pindant deux mois, èm'grande passion, 
ç'astoût d'fcuill'ter el'biau live; d'ailleurs, pou m'vîr tranquille, grand-mère 
n'avoût qu'à wuidie el'live in question dè s'commode. 

Quand èm'grand-mère est morte c'est mi qui a hérité du biau live; 
quand djè sûs marié el'live a fait partie dè m'baguâge. 

El'rnalheureux i n'tènoût pus, naturell'mint combien d'coups c'qu'il 
avoûc sté r'tourne et ratourné? ... 

Dèpuis l'temps què dj'astoûs co tout gamin, jusqu'au mouminr què 
dj'ai iun des infants qui mè l'ont tout destuit, tous les ans, pindant au moins 
deux mois, dj'ai tourné page pa page, d'jai waittie imâge pa imâge avec invie 
et illusions. · 

Instant djônne, c'qu'i m'rindoût in râge, c'est quand on v'noût d'man­
der l'live à prester, et ça arrivoût co souvint. 

Pourtant i n'avoût nie d'histwâre clins l'biau live, i n'avoût même rie'n 
à lire clins l'live qui m'passionnoût, ç'astoût d'ailleurs in · live inglais qui 
avoûr comme rire «Weldones». 

Djè vos intinds dèd'ci dèmander: "Mais q11'est-c.'q11'i y avoût dins 
c'fameux live là?,. 

Vella, i y avoûr tout simplèmint des cintaines dè modèles dè costumes 
dè carnèval ! 

Gamin, tous les ans djè passoûs des heures à choisi «èm costume», et 
tous les ans ç'n'astoûs nie c'què dj'avoûs choisi què djè f'soûs ... pac'què djè 
choisissoût coudis in costume ... trop kière ... 
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Pus târd ... ça a co sté !'même ... 
Dj'arroûs quéqu'fo1s tant vollu fer èn'helle •mam'zelle .. , mais djè n'ai 

jamais iun c'dwât là... 
La vie est quéqu'fois biz.irre ... pou n'nie dire biètte ... 
Et quand djè pinse qu'à l'heure d'audjord'hui i y a des p'tites djônnes· 

filles qui sont-se-in train d's'apprescer pou d'aller au "Bal dè leû vie,. ec què 
c'n'est nie dins in «Wcldones» ou l'au1e qu'elles cach'1cn1 après lcû toilette! 

Mon Dieu mes infants, des robes -dè Madames .. , vos an m'urcz co asse7 
dins vo vie, mais des robes «dè carnèval,. vos n 'sârrez ,am ais in mecte assc1. 

Vos voilez vos distinguer, vos fer r'marquic? C'n'est nie in vos habil­
lant comme les mamans que vos l's'rez. 

Et puis, c'est-st-à in bal dè carnèval què vos d'allez, vos s're7 b1e'n seûre 
pus belle avec in costume dè carnèval, et l'bal s'ra branmint pus biau si tuu• 
tes les djônnes-filles font comme vous. 

Qué dommâge què djè n'sûs nie ocdjônne-fil)e,. ! 

El' Furteû 

Vos arrez du plaisi 

V'la l'nouvel'année passée, avec cl' fotb:tl el' conversation des Ban­
chous, in p'tit coup au coup, roul'ra d'su l'carnèval. 

Oouc'mint savez, pou couminchie presquè nie même, à pau près 
comme si ça n'intérc~~•roû1 personne, d'ailleurs on n'a nie co iun l'temps 
d'y sondgie. 

Dimince qu• vie'nt i y a répétition d'bau'rie ! 
Si ça tombe on d'1ra put être bic'n jusqu'à la ... autant bouârc in verre 

doulà qu'aillieu ... 
Es'djoû là on fra chènance dè rie'n, à manière dè rie'n on dira à s'feime: 

«D'allons fer !'tour dè Binche .. , et comme par hasârd on pass'ra iuste in face 
du cabaret et on dira: «Bah ! Rintrons douci", d'su in ton qui voudroût 
bie'n dire: «Autant s'1mbèner douci qu'aillieu». 

ln ouvram !'porte on fra co bie'n chènance d'ièue saisi d'vîr qu'i y a co 
pus d'dgins què d'habitude et qu'i y a des camboureux in train d'fer cauffer 
les p1aux. 

Avec l'air el'pus indifférent du monde on command'ra: •Patron, an 
d'mi et in coca», et on s'assira dins l'coin du compouâr. 

Les tamboureux asprouv'té leù tambour : •Quée boucan ! on a l'tièue 
skettée». 

El'Présidcnt crie «tambour", et via l'premie'n «avant-din-ncr" lancie ... 
«ls n'd'justé nie mau» ... «Patron, rimplîsez m'verre» ... 
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Dcuzièmc «,want-Jin-ncr». On ,'cscampe pou mieux \'Îr le, tambou­
rcux ... -En'bonnl' pèttte batt'nc ! ....... Patron! ..... 

Twazième «avam-Jin-ncr», On s'met èn'bc.:quée pus près de, tambour, 
et avec el'p1ed U\\al. .. on b,ll l'c,t1sse ..... En'bonne batt'ric !» 

Quarrième «.want-Jin-ncr»: «Qu'i fait cauJ Jouci !» ... on r'tire e,'par-
Jcssu, ... d\u l'im d\cllc-u b cspab et l'ciètte on dj,1 l'air J'iètte 111 
m'sure ..... Patron ..... 

Ch111qu1èmc «avant-d111-ner». On fait èn'cl1gnottc à 111 camarâ<lc -

Q ' ' J" . ' ' ' ,, l'h [> s· .. 1:.·' . .. uc, ça n vos 11 ne n .... t t a- cure ..... • atron..... 111emc ... " 1er, on 111 
,kèrtc 1unc?» «T,,mbour !» ... «Pou !'première c'ic dja èn'belle !» - «Patron» 
- «Quée bau'rie ! ... 

Sans ne'n dire à personne on avoût mis <lins s'pochc d'in d'dint dè 
,'pardèssus in ramon nie trop grand, maint'nant on s'111 \'a l'ker, et... Lam­
lmur ! ... 

Mais le, heures tourn'té ... c'est pac'què les 111fan1, sont scrans ... i faut 
raller ... c'est dommâgc, ça couminchoût seul'mint à d'aller ... Bah! co iune 
puis on s'in r'va ... 

Si vos d'aile;, dins in cabaret aïu c'qu'i y a répétition d'bau'ric, èn' vos 
occupez nie des tambours, waittcz le, v1sàgcs, ascoutC/ les réflexions, spè­
piez les gestes, vm vouârcz què c'est comme djè vos l'ai dit què ça s'passe, 
même sans danser vos ârrez du plaisi ... 

Oins !'neige ... clins l'vint ... 
i f'soût bon ! 

El' Furteû 

Oins !'neige, à onze heures p.1r nuite, i y avoÛL, i y a quinte Jjoû, «tam­
bour, l't ca1\\e•. 

El'djône~~c asLOÛt Jj.\ tout binai,l' dè danser •in avam .. ou «pa 
Jcrnèrc .. , ,u1vant qu'on est •m.1sculin" ou .. féminin .. , ou qu'in ma\Culin est 
.. fourt c:amarâdc» avec in féminin. 

Mal\ 1 n'avoût nie què dè l'pètttc d1ônncssc, i d',1voût d'111tré deux âgl'S 
et des cic'm qui couminch't-.\ bachic l'dos, dj'ai même \'U in coupl' Jè c'què 
nm poumnn\ appèlcr «de~ bon, bourgeois» d'âge disom, {pou iC:·ttl' polis) 
«mÛr•. Tout \"a, tout c'mélange d'âge, là, suivinn'té djà les bau'rics avec 
JOIC, avcc 1ntrain, et éwut, pou certains, avec el'conviction què (astoût leû 
place doulà ... el nie allicu. 

ln hcure ou deux ,tvant, in dgins «mûrs», is avinn'té <lit : •Quel temps 
déU'St«ble, ,Jn•emcnr le pr111te111ps•, et ça 1out in buvant in bon filtre rinscan­
d1~san1. Ç'astoÛL d'ailleurs, d'après cl'clécision cl'Madamc, cl'dcrnic'n verre 
(si on peut appcler ça .. in vcrn: .. ). 
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i\l.li, Mo.,..icu. li. i ùlou10(11 bic'n qu'i J',1lloût avou.h èn'b,lll 'ric ou 
l',rntc qut wu1Jrnû1 j l'ftn Jè l'rJpJ1i11ot1. l'l toul tn l'\,lnl d1t•n,lnll & ric'n. 
J'in n:il, qui cou111ind1oî11 J ~·l'nl'n'l"r, 1 \orgnrn'.11 l'horlogl' toul 111 ,'Ji,.1111 
.. 15 11\(\ clèndc111'rt! 11ic rmp r.îrc, r'r',1 /'J.curc i s'r,1 rc111p.1 d'r,dlcr~. 

Prm, w111 d'm n>up, d,1 /'111111m11111 .111111d11 .,nn:é, 1 11 :, pus d'd11urc • ,., 
1;0111 'ü.'u1d1c, et brusqul\1111111, d',\lo.,s1c11 si• r'tmtrm• dessus c/',\f,id,11m et lui clH 
(.1111.1111èrc ,h\ nc'11, 5,1,·o): .,111 1't,1111'11c /,olxm11c», et l'bobonnc, qui i111i11d 
èn'mtèlll' Jûr. cn·compnnd 1111: l'1rul l'i ,è ù.1mpc. 

Dix 111inull'' .1prè, cl'tcmp, n',1swût pu~ «détc~1abb, cl on 11\ond10(11 
pu, ,1u prÎllll'lllP'· on ,ui\'0Û1 ,.,1,1111bour, et cai"l'» cl'pu, ,Jril·u,'111in1 du 
momk ci ,·,1 Ju m~mc pa, l)Ul' le, gamin, et le, ~.1minl·, Je 18 .111,. C\•..i 
~eul'1111n1 èn'coupc d'hl'urc~ .1prè, qu'i, ont ~ondgic qu'1, 11',1, i11n·11: nil· ,o 
,oupé l'i qu'i falloû1 r.1llcr. 

Réflexion .. J'bobonne,. in ,·111ctt,1nt J t.îbc: ••0·,u J,c:lh so1Yl't' de p.,~,à·. 
pottr,·u qu',I J:me encore bon d1111,111che pmch,1111• ... bil·'n ,·a, pou fini ... il 
.1rnû1 fait bon ... Jin, l'ncigc J1é1 l'hi,c ... 

L.c, <limtnlc, qut \Olll ,ut\l' \·o, .1,prou\èra pu1-~1c Jè r\ounnotll 
cl',oupl' in qul·,tion. 111.lis vm n'sarra nie p,11.:'què tk, parèyc, 1 d'.1n.1 
n'm,1.,..c. 

g1c'n ,ellrl' què pou Ier l\lg1llc i i.1u1 tn bon cn:ir. 111 bon ,tounuc et.. 
in bon pOrll' fl.ui\lc,. 111,1i~ pou ,uivc «1.rn1bou r, l'i c.1i,w» J n'impone qué\ 
.Îgl·. ,1\l'l° n'importe quéc portdl·uillc,. ,·.1 \,l wudi,. c\·,1 d',1illcur, 
cl'gr.1n<lc ,01N>l.nion d\cux:, qui l'cn:ur ,1 Jjuc Je, wur,. ou hil··n à qut k, 
rhum.Hi,sc, r.1pp,1l'tl: qu'i, 0111 n111 \'lll);t .111~. 

\\ .ùc. c'c,1 \ r.1i. tl .1rri\·c in 111ou111i111 Jïa \ Il' qu'on 11'1.1i1 pu, què ..uivl' 
k·, .1u1c, ... mai, hl·Url'll''mint qu'on .1 lo ,;a ... 

Nos batt'ries 

Quand on parle Ju folklore dè Binche, tout d'suite on comprind «dgil­
les•, •âme du dgille•, •traditions•, «coûtume•, •ancienn 'té•, e1 râr'mint on 
songe «tamboureux» ... pouna111 ... ! 

C'est l'rèflexion què djè 111\ûs fait, dimince passé, au nuite, in voyant 
el' batt'rie des «Ptits cos•. 1 euf tamboureux, neuf •Pètll~ cos•. père, grand­
père, mon-n'oncle, ptit garçon, garçon, neveu, neuf tamboureux, tertous dè 
l'même famille. A noter què c'n'est nie dèpuis 25 ou 50 ans què les «Ptits 
cos• djus'té du tambour pou les dgtlles, c'est d'puis lOudis, dè mèmoire 
d'homme, i y a toudis iun à Binche, «cl' batt'rie des ptits cos ... 

Nos avons counneû les «Cul us», nos avom co les «Clara», le\ «Mémée», 
les «Houssière•, pou n'parler què des bacr'ries d'famille. 

Les tambours, mais c'est l'force du dgille dè Binche, si !'~me du dgille 
existe, si i d'a qui l'ont, c'est bie'n ieusses. 
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Nous ault·~. Jgilles, rnmnH.' Jjè l'<lisou, l'aute Jjoû. à !'première rèpè1i-
11on, 1 nos !Jut in •avant-Jin-ncr .. ou deux .tvant d's1nt1 que nos voudrinn's 
b1e'n d,\11ser, mais ieusse,, c'est du moumint qu'i, voyie'té leû tambour qu~ 
tout s'enourn' dim leû ,toumac, ieu\\es L°l'st dj,1111 perdant les baguettes à 
lcûs m:ims qu'is ... triann'té. 

ous autcs, dg1lles, ttmps qu'i n'a nie d'rèpèwions et des soumonccs, 
nos n'sondgcons 111c au dgillc, temps qu'nos n'avons nie el' nouvel' année 
derrière nom, •ça• n'nos dit pu, rie'n ... , nous autcs quand nos s1ntons què 
l'guerlot couminchc à .ulochit• dins no stoumac, i y ,\ djà longminr (plu­
sieurs mois même) què lt, tambourcus ont ,1ntu qu'is ,l\lÎnn'té Binchous, i 
y a djà longmint qu'ieussc on ,ondg1 à r'montcr leû n'osti et à rinfrouyi 
lcûs bras. 

C'c~t-st-à partir du mois d'oct0brc què les tambourcux sim'té què l'car­
nèval approche, à p,mir dè c'moumint là 1'in à leû maison et i vos n'arrt'Z 
nie d'aute dèv1se què tambours, piaux, baguettes, cordes. 

Qu:ind nous autes, dgilles, nos couminchons à 111 prin<le, ieusse, les 
tambourcux is sont 111 plein feu, 1s sont djà cauffés à blanc, is sont djà prêtes 
à tout skètter. 

L'âme du dgillc c'in b1au, mais si nos n'.w111n's nie nos tamboureux qui. 
ont l'âme des dgillcs, co pus foun què les dgilles icusscs mêmes, si nos tam­
boureux dirinn't .. nos n'd1uom pus», nos arrinn' biaux avouâr el' diabc 
dins l'vinte, cè s'roût fini d'nous autes, no, n'arrinn's pus qu'à mette in 
pllk-up dèssus 111 tncballe ... et nos s'nnn's râte desbill1c ... 

1 n'faut nie qu'lcs dgilles des Sociétés qui n'ont nie <l'Binchou <lins lcû 
bau'rie es' sintc piqués ou amrnndris, is 0111, icusses éwut, des bons tam­
bûurcux ... qui ont sté formés à l'escole de !'dynastie: Culus, Pè111 Co, 
Clara, ·Mémée, Houssière. 

Et pou n'nic fer d'djaloux, nos finirons in félicitant ètout el' batt'ric 
d'djônnes, les Piene, Michel, Che,·ahcr, des bons ptits vrais Binchous, èn 
batt'ric qui est•st'.in passe dè dèv'ni comme les anciennes, èn ban'rie r'nom­
rnée. èn' vraie et pure bau'rie d'dgillc dè B111lht:. 

El' 1-urte,i 

C'qui va bie'n sans l'dire .. . 
va co mieux in l'disant .. . 

rurte7, funez. ... il in d'morra toud1s n'saqué. C'est .:'qu'on m'a donné 
comme conseil i y a trente-six ans! Dèpu1s adont dj'asprouve dè fer 
m'n'ouvrâge el' mieux possibe. mais ç,1 n'est nie t0udis facile. 

Heureus'm111L d'11mps in Lemps djè sûs r'compinsé in trouvant in biau 
«f urtâge .. et adont djè sûs co incour.1dg1c pou in p'tit moumint. 
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C'est l'cas audjord'hu1. \V/aïe, in furtant dins les viéyes gazctces Jj'ai 
r'trouvé n'saqué qui a sté imprimé i y a 34 ans, la d'sus dj'ai décidé dè lè 
r'meue dins l'gazctte d'audjord'hui. 

Put-ête qutd'a qui diront què ça n'est nie nécessaire dè r'meuc ça, 
qu'on saie bic'n tout ça, qu'i y a longmint qu'on sait ça cc què c'n'est qu'du 
rimplissâgc; ceux là one put-ête raison, waïe mais c'qui va bie'n sans }'dire 

(voyez l'citc). 
Les lois du dgillc sont transmises dè père in fils dèpui~ des s1èkes, et ça 

oral'mint. Il a fallu iènc des vrais et pur~ Binchous comme nos pères l'ont 
toudis sté, pou qu'arrivent jusqu'à nous auces - sans déformations impor­
tantes - les traditions du dgille et no carnèval. Soyons in fièrs. 

Djè pinse qu'in rap'lanc les «Commandemencs du Gille• 1n coup tous 
les 34 ans què c'n'cst nie d'trop, et dj'ouse espérer què djè n\'rai nie tout 
seû à iène d'accord a,·c(. ... mi. 

J. Fn bon Binchois, le gille 111 jà,IS 
f_e Mt1nlt-Grt1., u111q11c111c111. 

2. De cha 101 111 ne sortiras 
Qu',n:cc 1a111/x111r b,111,m1 sculc111c111. 

3. Avec ,irdeur 111111011r.1 Ill dama,1s, 
.lla1s 1a111111s s.iuvc1gcme111. 

4. S,111s 1,1111bour • ni 1mmpe11e, 1a111t11s ne m,1rcher,1s 
Ton seul dro// élalll de damer fièrc111e111. 

5. Avec 111odes11c, le 111.11111 1m1 vis.igc cachcr,1s 
Pt1r le masque 1rad1nm111el m11q11cme111. 

6. A ton cos-rumc ,mcun ,irnficc t1J011lai1s, 
Si / 11 veux ê11·e gille de 8111chr pureme111. 

7. Ramon, pa111er el ort111ge, en 111a111 tu twndras, 
To111 ,wtre chose é1,111t à lc1 règle 1111 ma11q11eme11t. 

8. Dans les salles, comme sur lc1 me, 111 danseras 
Les a1n de gille et c1v.mt-d111-ners sc11lement. 

9. Tes or,mges offriras 011 lanceras, 
Avec gentillesse et grc1cie11scment. 

JO. Dam les cafés tu entreras 
Sans ton chapeau sûrement. 
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//. I.e ,o,r .,·c,111, wn ch.,pe.111 q111uc1,15 
/>ou, respecter IC' règlC'mcnl. 

12. De'"·' ,ilours re déba1·,1sser,i, 
/).m., l'11u1111ué seulemcnr. 

13. \langa er lxl/rc ru 11 'oubl,cr,15, 
M,,is ... ivrl.' ;,1111.iu publiq11<'lll<'nf. 

14. Fn cc l>e.iu jo11r, •D.imc J<I/C• <er,1 
J;, seule co111p.ig11I.', exdm1ve111e11r. 

15. A-..·cc le!i érr,mgcrs ru f<' co111porr,•r,1s 
Aussi c,i/111c111c111 q11c pol1111e11t. 

16. Ces co111111.i11dc111c11ts, wu1011rs 111 respccter,u 
Po11r q1«• le Gille vive longu,•111c11r. 

Qu'on m'permette in ptit conseil, qu'on lise ces seize lignes à !'réunion 
générale des Sociétés d'dgilles, si ça n'chen à rie'n ... ça n'fra tout d'même 
nie <l'tort ... 

Nie I' temps 
nie I' pacyïnce 

El' Furteû 

C'c,1 fer pa\\er l'tcmp, de, dgim inu1il'mint que'.• dè lieu fer fer èn' 
g,m . .'lle pou l'sam'di d'carnèval. 

C'c,1 m'n'avi, ... et djè l'panâge ... Pac'què si tous les dgins sont comme 
mi, l' i rnm mc branmin1 què <ljè counnois, on n'a pus l'tt•mps nie l'pacyïnce 
Jè lirl' Il·, gazelles audjord'hu1. 

El' pailll' n'e~t nie co arrivél', i faut d'aller vîr si on n'l'a nie oubliïc. El' 
portl'u d'orangl'S fau défaut à !'dernière m111u1e. 

On pinsoû1 <l'<.:o savouâr mc!le el' maronne qu'on avait mis i y a quatre 
am et. .. elle est trop Mwaue, et. .. pus moyic'n d'in fer fer 1cunc, 1 faut donc 
1'.1rrindgic. 

On constate què les caucheues qu'on avoû1 <lècidè d'me!lc cl' dimince 
èn' vont nie avec cl• costume. 

El' masque dè dg.Ile dè l'année passée, pus in diâbe à lè r'1rouver, i faut 
courri chez l'sècrètaire pou d'avoûar iun, on n'pût nie allinde mardi tout 
<l'mêmc. 

20 



, 

Les chabot, qu'on ,1 mis pou fer soumonce ,ont skèué~, ou b1e'n trop 
iourds, on n'a pus qu'in affain.- à fer, c'e,1 d'aller d'acca1tcr n'p,1irc. 

El' louageur vie'nt d'fer sa\'0Û:1r qu'1 s'a trompé d'buze, i faut ralla 

asprouver l'capiau. 
Le, solée\ nouâr, du gamin sont trop p111, ... i n'lcs avoût pus mi, 

dèpu1s l'procc"1on & l'ducassl. 
Si i plûc, cl' gamine èn ' s'ra nie as\è1 habillie't, ... b tnfont,, quand 1s 

choisi~~•té leû lOscume i, n'song'tè nie què Carnè,·al c'e\l 1nudis à l'hi\'ièr ! 
I y a co le\ orange, qui n\ont nie Jrrt\'ée, ... Pou b1e'n fer, 1 faudroût 

bie'n d'aller chez l'bourrcu quéqu'foi, qu'il arroÛl mau compri, l'heure. 
Dè l'ouvrâgc e1 de, coumMtons on <l'a jusqu'à là ... cl comme in fait 

exprès, chaque coup qu'on,, u1dc, on nnconte wudis n\aqui qui a ie apn:, 
vous pou bouâre in verre, cl' temps dè l'fcr rimplic cl via coin heure dè pas­

~éc. 
Et pou fini, à quéllc heure qu'on ,1c'nt m'kcr d'matn matin? On n'mè 

l'a nie dit. .. djè m'in va c,1chic après iun ou l'autc dè l'bindc pou l\,wouâr ... 
On s'ra ,aan avant què l\:arnh.11 couminche ... wus les ,111,, c'est 

l'même ... pou fer n's,,qué d'bon, i faudroût n'nie tra,a1llie cl' ,èma1ne 
d'avant. .. les patrons i, s'en fouu' icussc,, is ont des domestiques pou fer 
leûs commissions ... 

On pourra bie'n ,è )'\'er d'bonn' heure &main s1 on \'Ût iè1te prèle à 

l'heure. 
Si co el' première llllS~e s'roût à qu,Hre heure, là tout. mais 6 1/4 heure 

c'est dià cârd ... heureu,'mint què c'dim1nce, on n'prêchl' nie, c'e,t n'bonn' 
affaire savez; dè toute fo~·on, on n'intind pus !'sermon ... on n'est pus à ça. 

· vos ,·oyc, bie'n qu'on n'.1 nie l'paq,ïncc dè lire le, gazelle,. hein! 

El' Frmc:,i 

El' dgille dins l'intimité 

Pou pouvouâr racconcer l'intimité d'in dgille, i n'a co rie'n d'tèl qué ... 

dè l'fer. 
El' djoû què dj'ai décidé què djè froûs l'dgillc, es' n'année-ci (bah ! co in 

coup, temps qu'on sait co l'fcr ... ), i m'chènn' à vie qu'tous les dgins què djè 
rincontroûs voyinn'1-à m'visâge què dj'avoû~ pris èn' grande décision, djè 
sinco0s què djè n'avoûs pus l'même visâge, i m'chènnoût à vie qu'1our d'in 
coup, des ailes avinn'té poussé d'su m'dos tell'minc què djè m'sintoûs lid­
gièrc; waïe, djè m'sintoûs si bie'n qu'à m'n',w1s dj';t)lOÛs bic'n radjonni 

d'trcntc ans. 
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Comm'in infant qui vic'nt d'avouàr èn' bicyclc11e à Si-Nicolas i falloût 
qu'touc ]'monde profite d'èm' 1oie; dj'astoûs pressé dè d'aller dire à me, 
camarâdes què djè f\oûs l'dgille, comme l'infant qui va mous1rer es' St­

icolas à ses p,,rinc, el à ses visins, dj'astoûs heureux d'craverser Binche 
avec èm' n'appertintaillc ... 

Waittez ... ascoucez ... est-c'què vos voyez? cst-c'què vos inttndez? Vos 
n'astcz nie aveugle Jjè suppose? Vos n'asccz nie sourd non plus? Vos vm 
rindez be'n compte què djè fais l'dgdle? ... Djè sûs binaisc pour vous, c'est 
signe què vos comperdez râce èn' saquel. .. 

Ça c'est ]'première demi-journée du dgille, les premières belles heure, 
du cie'n qui fait l'dgille. 

Nos pass'rons au d'zeur des soumonces et des longs djoûs qu'i faudra 
co atcinde avant !'mardi-gras, pou nos r'crouver el' nuite du lundi au mardi. 

1 y a djà bic'n longmin1_ què djè sûs rinveillie, dj'avoûs,décidé dè mè 
l'ver à chinq heures; dj'altlnds què l'premie'n train passe pou deskindc du 
lit, mais est-c'qu'i s'roû1 passé sans què djè l'i nt inde? Djè sûs capâbe d'iètte 
in r'târd, wainons l'heure ... Ça n'est nie possibe, el' rèveille est-st-arrêcé, i 
n'esl qu'in heure cl d'mi ... Pou pu d'sécuri1é, djc deskins vîr in bas 
l'heure ... doulà in' est qu'in heure et in quart. .. i vaut mieux m'fyïc à 
l'cienne d'in ... haut ... mais i n'a nie d'avance, djè n'pus n'nie d'morrer l'vé 
... er'me11ons-nous dins !'lit. .. 

En' nuit co pus longue qu'in djoû sam p:1in ... Au moins six coups djè 
v.ainc l'heure, 1 y arroûc b1e'n fallut pousser les aiguilles pau cu ... 

Quatre heures et d'mi ... tant pire ... djè mè liève, si à c'n'hcure-ci djè 
vèrroûs à m'rindormi c'est s'roC1t èn' catastrophe! ... 

Nos avons toue l'temps, el' bourreû n'doit arriver qu'au quart dè six 
heures ... mais pourvu qu'i n'vienne nie co m'énerver in v'nant pus târd ... 

Chinq heures et in quart, on soune ... c'est djà li ... i d'vient sot ... v'ni 
ènerver les dgins•si d'bonne heure què ça ... èm' barbe n'est nie co faite ... 
Oire què l'tambour èn' doit v'ni qu'à six heures et d'mi, qu'est-c'què djè vas 
fer mi, habillie in dgillc èn' dèmi-heurc à l'avance ... pourvu què l'tambour 
soit à l'heure maim'nant... 

Djè ~laind cl' cie'n qu'est pris des nerfs et qui ind'vinte dè fer l'dgille ... i 
y a pou morri ... 

Em' maronne, mes cauchons ... mes chabots ... allez, c'est hue ... 
Maronne mise, chabots à mes pieds, djè dois fer in effourt pou n'nie lai­

chie kèï les larmes qui piqu 'té mes z'ics ... 
Quée belle maronne, quée belles cauchures ... 
Si in djou djè n'pûs pus l'fer, el' mardi-gras, au matin, djè m'm'ttrai mes 

chabots et èn' maronne dè dgille pindant in quart d'heure ... puis djè m'in 
rirai couchic ... 

Djè m'excuse d'arrêter douci c'qui s'passe dins l'1iè11e et l'cœur d'in 
dgille, pou cout dire, i faudroût èn' gazelle t'intière ... 

El' Furteti 
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Les anciens Dgilles 

El' pus dure passâge dins l'existence d'in homme, c'esl quand i s'rind 
comple qu'il esl dèv'nu in vîx homme. Il aimoÛl lant èn' bonne pipe, d' 
docteur lyï dit qu'i n'pût pus fumer. Ç 'a,toÛl tant ~•goÛl èn' bonne pime, 1 

n'pûl pu, bouâre. 
Es' grand pla1si ç'aswut d',1ller fer I tour du bm, ses gambes n'1n veul'1é 

pus. lun d'ses me1lleux passe-temps quand i f'soûc bon, ç'a,toût d'fcr s'gar 
din, audjord'hui, i n'saroût pus. 

Malgré tOUl, après 111 ptit moum1m Ji. c'règime-là, i s'} fait, i s'h,1bitue, 
i s' in fait èn' raison, i fait s'vie ,1ucrom111l. 

Ça, c'in vrai pour wus les hommes dè la térrc. 
Mais y a èn' catégorie d'hommes qui n'sa\'ent'té nie s'ler à l'âge, c'C\t 

les anciens dgilb dè Binche. 
Fumer, bouâre, fouillie? On n'sail pus! Qué ,•olée, on n'songc même 

pus què ça existe, mais n'pus ,a1.ouâr fer l'dg11le ... on n'sall nie l'avaller. 
D'ailleurs, wus les ans, on espère què l'année qui vie'm ça d'ira mieux 

et qu'on r'perdra s'place dins s\ociété et, tous les ans, on dit : «Djè n'mour­
rai nie sans co l'avouâr fair in coup». 

Avéz djà imindu n\aqui qui, dèpui~ des années n'fume pus pac'què es' 
santé nè lyï permet pus, dire •Djè n'mourai nie sans co avouâr fumé èn' 
cigarette»? Non, ènie. 

Mais vos avez djà bie'n seûre intindu dire pa in ancien : «Djè voudroûs 
co fer l'dgille in coup avant d'morri». 

El' malheureux i n'sè rind nie qué' qu'fois compte qu'i s'rind ridicule 
in d'sant ça; il a passé 75 ans, i n'sait pus souffler dessus n'pètote, et vos 
l'intindez dire: «Es' n'année-ci, djè n'sarroûs nie co, mais djè n'dis nie 
qu'l'année qui ,•1en't... •• 

Sans les counnoite, on les r'counnoit les anciens dgillcs. 
ls sont les premie'ns à suive les soumonces ... dessus !'trottoir ... , cl' 

dimince après-din-ner. Les pognes serrés clins les poches dè leû pardessus, 
sans in dire ieune, c'est-st-avec des z'ics comme èm' main qu'is waittent"les 
pus djonnes fer c'què 1eusses èn' sav'té pus ... pais qu'is espèr'té toudis co 

savouâr fer «in coup». 
Si vos voilez rinde in homme heureux quand vos faites soumonces, tin­

dez vo ramon à in ancien dgille, inv1tè'I à danser in avanc-din-ner. Quand 
l'avam-din-ner est fini, i n'sait put-ête pus vos dire merci, tell'mint qu'il est 
maflé, mais s'visâge rayonne dè bonheur. 

Rincontrez-les pindam, l'sèmaine, c'est ieusses, les anciens, qui vos 
mette d'su l'ton ... et i n'in finisse'té pus: «L'année què ci, l'année què là. el' 
coup què ci, el' coup què là ...... 

1 n'est qu'chinq heures, vos astez l'preme'n dgille à fer claquie vos cha­
bots dèssus l'grand'rue, el' mardi au matin, dins l'ombre, vos d'vinez in 
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homme. deux hommes, twâs hommes ... èn' c.11:he? nie ... l·'cst des .111cien,. 
lii ,·o, le, .1pprocha, ,·m lieu dite, ~bondjoû 0 ; tout d\u1te, 111~111e " ,·m 
n'k-, counnis,t•;, nil' pus qu\a. i, ,·m Jonn't'èn' pougnie't <lè maim :i ,·m 
leu 111.10. t't J\l't les l.1rmt·, j 1'1t·, in ,os ri.·pètt,1111: .. [)jè n'mourra1 nie ... .. 

Non, vos 11',ive;, ja111.1i, ,·u in .111cien dgilk· <li'.· Binche I'.•,' ré,ou<le :i 
,\11u.11ion ... d'.111cien. 

1· l' pire ... c\·,t qui'.· nm d'vèrro11' ,1imi ... 

El' /11rtc•1i 

Histwâre du P'tit Gustin 

51 ,·m faill' l'dg,lle, ,os savez b1c'n qu'tou, les .111,, el' 111.m.li-gr.ts au 
ma1in, a,.1m \'ous. <l\u l'markic. d\u l'grand'rue .. \ l'rue I eu,c, à l'ruc 
d'Mons et d'Ch,1rlcro1, i y a de, Binchous qui font les cint p,1s, écharpe, col­
lée du pardèssu, r'len\ dim l'"int, dim ('neige, <l'sou, l'plcu,·c, pa l'dgrlée. 

Qu'est-c'qu'i, font là? b vos attin<lent, vous dgille dè Binche, vou, qui a 
l'chanc:c cl ('bonheur dl' fer l'dgille, pou rns ,1<lm1rcr, pou n'nie p1crdc 
rn'gouac <lu pu, biau moumint pou les Binchous. 

\Vaittc1-les, c'cs1 1oud" les mêmes què \'OS nncontrez j c'n 'heure là, s1 
vous vos n'ave;, nie branmint dormi, icusscs is n'ont nie dormi <lu lOlll, el 
,;a peu d'p1crde el'premie'n cl l'pus b1au spectacle du mardi-gras, l'heurl' aïu 
c'qu'on r\in1 el'véritâbe âme <lè Binche. 

I fai1 co nouâr, hcurcus'mint, ('ainsi vos n'voycz nie ('grimace qu'is 
font, Cl is pcuv'1 à leu n 'aise r'suer les larmes qui keur'1é d'su leû, mac hèles 
111dgèllées. 

Qui c'cs1 ces Binchous là qui vos a,al'té d'leûs z'ics tout mouillies? Ocs 
anciens, des cic'ns qui n'pcuv'té pus l'fcr, ou bie'n les cic'ns qui n'ont 
jamais seû ('fer. 

Oins ceux là, dj'ai rounncû l'pètit Gustin, tous les ans, dèpuis què 
dj'astoûs gamin, il aswûs iun des premic'ns s'su l'grand'rue el'mardi au 
matin. Djà du temps què m'grand'pèrc faisoût co l'dgille, il astoût présent à 
l'heure el'pus cxhaltantc pou les Binchous. Si djè l'ai counneû vîx, 
èm'grand'père li il l'avoût counncû djonnc. Ç'a~toût in ptit misérâbc qui 
avoût ramassé cou~ les malheurs possibcs dèdins s'vic et ça dèpuis qu'il 
astoût d'su la terre. 

Em'grand'père et m'maman m'ont quéqu'fois raconté què quand il ic 
djônne i s'avoût mis clins l'ciètte dè spargnie pou fer l'dgille ... in portant les 
oranges au din-ncr, après avouâr porté in masque au matin, et avant d'por­
tcr in fallot au nuite ... 

Quand il a iun sté grand a~sez pou comprindrc qu'i n'arrivroût jamais à 
s'but si i n'avoût qu'ça pour li fer l'dgille, i n'a pus jamais personne qui a 
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seû lyï fer porter in orange ni in fallm, mais tous les ans cl'mar<li à chinq 
heures du matin, i ruminoût commint c'qu'i froût bie'n pou qu'l'annéc 
d'après i n'soyïsse pus oblidgie d'waittîe les autes danser. 

li est mourt, i y a naturell'mint longmint, in mercrèdi des cindes, à 
attinde les dgilles dins l'bise il avoût astrappé s'croc ... san~ jamais avouâr 
seû réaliser es'rêve ... put ête el'seul qu'il avoût jamais fait el'malheureux. 

C'n'ie ni a li qu'i falloût d'aller dire, el'mardi-gras au matin, «L'aq;enl 
ne fait pas le bonheur•, i vm arroût tué ... 

El' Furte1Î 

Non n'vieilli nie ! 

Bie'n non, hein, qu'i n'v1e1lli nie! Qui ça? El' petit-djonne-homme-<le­
Binche, da. li exisre dèpuis, a pau prh, qu'Binche est Binche! 

on, el'petit-djonne-homme-dè-Binche, n'vieilli jamais, il a wu<lis 
l'mêmc âge, pac'què quand i n'est pus bon pou iètte el-pèw-djonne­
homme-de-Binche, i ,'in va et i fair place à s'garçon et ça jusqu'au moumint 
què l'pètit garçon el' rimplac'ra. 

C'est-St-ainsi qu'on n'puc jamais dire que l'pètit-djonne-homme-dè­
Binche vieilli. 

El'garçon rimplace el'pèrc, et ça sans lachie dèpuis des sièkcs et des siè­
kes . 

. Aussi long qu'on pue r'monter <lins no n'histwâre on trouve tou<lis 
el'pètit-djonne-hommc-dè-Binche, aussi djonne, aussi fraîche, aussi gai, 
aussi à dalâche, non, i n'vieilli nie. 
• Nos arrières-arrières grands-pères, du waut du paradis, waittant les Rin­

chous d'maint'nant, n'savté nie comprinde què c'est leûs arrières-arrières 
pâties garçons qu'is voie'té habillies avec el'même costume dè dgille què 
leûs grands-pères a à ieunesses avinn'té djà mis. C'est les mêmes chabots 
qu'is ont à leûs pieds, c'est l'même ramon qu'is ont là dins leûs mains, c'est 
)'même barette, el'même mouch'wâr, c'est )'même capiau tout blanc. 

ls n'veul'té nie cwâre què c'est leûs ptits infants qu'is sont-St-in tr:iin 
d'fer claquie leûs chabots d'su les mêmes vîx pavés d'Binche. 

El'-pétit-djonne-homme-dè-Binche dè <lins )'temps, waitte el' cien 
d'audjord'hui, et i lè r'chènne si fourt qu'i cwât què c'est l'film dè s'vie 
qu'on est-st-in train d'fer passer d'vant ses ies ... prêtes à laichie leï des lar­
mes. 

Ascouté'I, l'ancien p'tit-djonne-homme-dè-Binche, el'mardi gras, wait­
tant dè lovau-t'-in-waut no bonne vieille ville in parlant à s'visin. 

«Waittez, lovau, el'maison avec un toût rouge, à costé dè l'cienne qui 
manque deux pannes, c'est l'mienne. 
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Waittez, <ljè sû, prête, em'voyée s'su l'porte? Dj'atunds !'tambour, il est 
n'becquée m nârd ... Han ! Lè v'la ... tambour! mè via parti ... Què <ljè sûs 
binaise !. .. Tambour! La terre m'appartient ... Waittez qu'c'est bie'n mi, 
avant <l'tourner l'coin <ljè vas m'crtourner pou co dîrc à rwâr à mes dgins ... 
Tambour! Savéc bie'n quél'heure c'qu'il est? 1 n'est nie pus d'chinq heures. 
C'est toudis à !'même heure qu'on vie't m'ker ... Maim'nam nos dallons 
chez Usmée, vos voyez b1e'n, qu'c'esc li, il a toudis d'morré là ... li est 
prête? ... Waïe, allez tambour!. .. Via !'soleil ! Vos dallez vîr què c'in biau ... 
Tambour! Tous les dgilles sont-se-in chennes, cl'batt'rie est t'timière, nos 
astons à 80 c'n'annéc ci!. .. Tambour! ... 
Djè sûs in chair dè pouille ... En'faites nie attintion, djè brai ... Què c'in 
b. 1 T b I Q ' d' ' 1 VI l' ' · ' E ' ' 1au . am our .... uee 1<>urnee .... a cortcge maint nant... m voyee 
lovau, in tout blanc ... tout nue ... c'est mi ... djè n'dai jamais iun in si biau 
què c'n'année ci! Tambour! .... Via l'nuite ... WaitteJ'. !'cortège ... tous les 
panie'ns in l'air ... Saint Usmée, què c'in biau !! Tambour! ... Douze heures 
par nuite ... Djè sûs co là, sé ... Tambour!!! et c'est-St-ainsi tous les ans, 
cl'mardi-gras, el' pèrn-djonne-hommc-dè-Binchc dè dins l'ccmps waitte el 
c'ien d'audjord'hui, et i pinse vir du cinéma ... ln djou verra ... , nos arrons 
no tour, nous autes étout. Nos wairt'rons nos ptics infants fer l'd'gille. Nos 
s'rons dèv'nus «l'ancien .. prn-djonne-hommc-dè-Binche, et nos s'rons binai­
ses dè vîr què no ptit garçon à mi no costume, nos chabots, no bareccc, no 
capiau ... Et pindam in moumint nous auces étout nos pins'rons què c'est 
nous qui est l'pètit-djonne-homme-dè-Binche, nos arrons b larmes à z'ïes, 
nos s'rons heureux, et, nous autes étout, du paradis toute el'djournéc, nos 
crirons «Tambour» ! ... 

Mais dins l'fond, i vait mieux l'cnïe dèd'ci ... 

El' Vierge et ... 
s'médaille dè dgille 

El' Furte11 

Quand on parle dè médaille dè dgille djè n'sais jamais fer autromim què 
dè m'rappèler el' temps què dj'ascoûs gamin. 

Pour permette à mes parints d'fer carnèval èn'becquée, pindant les twâs 
djoûs, avec mes frés, djè couchoûs chez m'grand'mère, qui d'moroût «au 
mitant d'cout» ... 

Oins in cabaret, in plein Binche, vos vos rindez compte si on dormoût 
branmint ! A noter què ça m'plaisoût fourt bie'n dè n'nie savoûar dormi; 
djè m'amusoûs à compter les violes qui v'ninn't au cabaret, ec m'grand goût 
ç'astoût quand el' viole dèmorroût longmint à djuer dins !'maison. 
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Dj'intinds cenains d'vous autes dire: «il a to11dis sté sot ... comme on est 
p'ttt on est gr,md ...... 

Er'venons à no médaille dè dgillc. 
Oins ('chambre aïu c'què diè couchoûs, i y avoût dèssus l'kèminéc, èn' 

saquet qui m'a taudis fait rêver, èn' saquet què diè waittoûs comme èn' reli­
que avec èn' vénération et in ,tdmirâtion fourt spéciale. Pour mi ç'astoû1 
èn' saqué d'unique, dè magnifique et d'sacré. 

L'objet dè m'vénérâtion, ç'ascoût èn' belle vierge espagnole <lins in 
globe, et au cou d'la vierge pindoût. .. èn' médaille dè dgille, el' cienne què 
m'grand'pèrc (né 111 1848) avoût iun. 

Mette èn' médaille dè dgille au cou d'èn' vierge! Vos trouvez bic'n 
scûre què ç'astoût èn' becquée fourt, in ptit coup anormal, et pu1 ête même 
èn' becquée «païen», pac'què (ascoût in manque dè respect ci dè m'sure. 

Et bie'n, non fait; mi djè considèrou~ ça comme in symbole, comme 
qui diroût cl' dèvise dè ('maison, les armoiries dè ('famille. Les deux pièces 
mises inchèncs dim ('même globe voloût dire branmint d'affaires, et i n'fal­
loût nie iètte in grand détective pou sa,·ouâr c'qu'astinn'té les dgim qui 
d'morrinn'té dins c'mai\on là. 

Fidèle à ('tradition dè ('famille, fidèle aux convictions d'mes ancêtres, 
èm' grand désir instant djônnc, ça a toudis sté d'hériter ('globe et «tout» 
c'qu'i y avoût d'dins ... mais djè n'ai iun què ('vierge toute seule, cl' vierge 
qui a picrdu dè s'valeur, ct dè s'biauté, sans s'médaille dè dgille. 

Bie'n scûre diè l'con~ervc pac'qu'ellc vie'nt d'mcs grands parints, mais 
elle n'a pus jamais seû m'fer rêver, djè n'ai pus jamais seû l'admirer comme 
djè l'avoû1 fait tant d'coup. 

Lyï mette èn' médaille à mi? Non, clic astoût bic'n pus belle avec el' 
cienne dè m'grand'pèrc, celle là ç'astoût à li, el' mienne èn'lyï diroût nie si 
bie'n. 

El' dgille dè Binche 

Vos d'allez dire, et c'n'est nie put-ête el' premie'n coup què vos ('dites: 
«! d'vie'nt sot l'Furteu dè v'ni parler «dgilles• tout maint'nant !,. 

Si dj'in parle, audjord'hui, c'n'est ni pac'què nos avons du temps tout 
djusse pou fer soumonce, c'est-sr-à cause des vacançes et des voyages. 

Waïe, c'est-st-in voyageant et in intindant raconter ceux qui ont voyagé 
es' n'esté-ci què dj'ai sté oblidgie d'sondgie au dgille dè Binche. 

Allez-vous in n'importe aïu, on vos oblige vraiment à pinser au dgille et 
étout on vos force d'iètte fier d'êce Binchou (comme si nos nè l's'rinn's nie 
sans ça !). 

27 



Quand vos arre1 lu ('billet d'audjord'hui, avec mi ,·os admettrez què 
l'dgille dè Binche est dèv'nu ('symbole de la Belgique, comme Carmen cr' 
présince l'Espagne, in Horse-Guard, Londres, in homme à chabots-boues, 
la Hollande. 

Z'in à Bruxelles et vous invouarez quancué d'Manncken-Pis in cane 
postale, mais i n'd'a pou ainsi dire que deux sortes, in costume ... naturel ct 
habillie in dgillc. 

Oins toutes les grandes villes Belges, aux étrangers, in guise dè souv'nir 
dè leu passage in Belgique, on lieu prèsintc de) ptits dgilles; à Ostende, el 
prix du boulomme est même marquie in liârds inglais. 

Djè cwas qu'c'est l'année passée qu'1un d'mes camarades a fait in 
voyâge in Yougoslavie. In stant lovau, i s'présinte dins ('bureau d'in agence 
dè voyâges. Naturell'mint, i fsoût tapissé avec des affiches invitant les voya­
geurs à visiter la Grèce, la France, l'lngleterre, la Suisse, la Belgique, etc ... 

Et bien l'affiche qui f'soût l'rèclame pou no pays r'présincoût el'dgille 
de Binche. 

Ieune dè mes connaissances, el' sèmaine passée, a fait l'crajct Congo­
Belgique, in avion. A l'heure dè choisi c'qu'i d'alloût prinde pour li din-ner, 
l'air-hostcssc lyï présinte cl' menu; c'est normal què vos m'direz., mais 
c'qu'i n'l'est pus, c'est què d'su ('première pâge du menu, i y avoût deux 
biaux dgillcs dè Binche. 

C'est dommâge qu'i n'a nie iun l'idée d'ramasscr cous les m'nus, les 
rapporter et les incâdrer, i d'arroûc fer des liards ! 

Et puisquè nos avons parlé «dgille ..... continuons ... 
Des Français arrêt' à Binche, rincent dins in cabaret, boivent in verre, 

tâtèl't avec el' patron et dins l'dèvise, neuf c0ups d'su dix, is dis'té à pau 
près ceci : •Ah, oui, l'an dernier, vos gilles sont venus chez. nous, c'était 
bien, ils étaient beaux, magnifiques, cc avec cela, très sympathiques». 

Naturell'minc, el' cabar'tie couminchc à spliguie què c'n'esc nie des 
dgilles dè Binche qu'is ont vus ... mais les Français s'in vont in s'disanc què 
s'est-se-in rôleû ... 

Vos astez in route, vos berdellez avec des étrangers, vos faites connais­
sance, vos dites què vos astez d'Binche et aussi râte, vos incindez les mêmes 
paroles què les ciennes du Français dè t't-à l'heure. 

Tout ça pou arriver à dire què pus qu'jamais nos d'vons fer comprinde, 
dire et rèpèter què l'dgille dè Binche èn'wuide nie d'ses remparts. 

Mais c'qu'i est bièue, c'est què d'su nos affiches dè carnèval, on a sup­
primé el' phrâse qui d'soût què l'dgille dè Binche èn' sè desplace jamais. 

Djè trouve qu'i faut qu'on l'er'mette, on cwât pus dhe èn' saqué d'ècrit 
què les paroles les pus convaincantes dè la terre. 

El Furreû 
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In biau djou 

Wéttie !'pleuve kéï, a,sis au coin d'in bon pllt feu ! 1 n'a nc'n d'tél què 
~-a, pou vos fer rêver, pou vos f cr ~ondjic, éièt pou vm fer r'vive les djoûs 
passés, les biaux comme les laid,. 

C'est c'qu'i m'a arrivé, après quatre-heures, dimincc pas~é. 
0j'avoûs pinsé d'lirc, mais mes ic~ n\a\"inn'té nie es' dè,takic dè l'fa­

niène. 1 pluvoût comme si i n'avoût jamais plû, comme " i n'pluvroût 
Jamais pus. 

0jè sais bie'n què \'J n'plait nie à tcrtous, djè comprind, qui d'av1\SC 
icun des cie'ns dc~baûch1es, mais mi, c'est quèqu'frns m'goût, d'wéttie 
!'pleuve kèï, assis au coin d'in bon ptit feu ... 

0j'ai là léchie !'live, 1 m'imbétoût; djè prèfèroût wéttie b «bouteilles• 
d'aller morri dins l'goulou. 

Tout in \\'étcant !'pleuve kéï, dj'ai rhé, dj':11 sond11c, éièt dj'ai r'vu des 
djous passés, des biaux et des laids. 

Waïe, les djoûs es' su1v'té, mais n'sè r'chènn'té nie ... les diminccs non 
plus ... 

C'est-st-à sondjie l'amsi qu'on voit què d'su in an d'tcmps, i s'pass' 
branmint d'évèn'mincs ... 

Dj'ai tellement wétt1e longmint l'plcuve kéï, què sans fer anintion, in 
djoû au coup, djè sus arrivé à !'Libération. 0j'ai r'vu t'tintièrc es' biau djou­
là. 

· Tènez, què djè m'sus dir, i y a audjord'hui 4 ans ... cl' soleil dè c'djoù-là 
ie cout d'minme pus biau ... què l'cie'n d'audjord'hui ... 

Quatre ans! Dèdja 4 ans! Comme ça va râte ... Pourtant les 4 autes 
années ieusses, c'n'est nie in sièque qu'elles avinn'té parus, mais bie'n in 
éternité ... 

C'in drôle, comme on s'habitue pus facil'mint aux biaux djous qu'aux 
laids moumints ... 

Dèpuis huit djoûs, c'ie comme dins in rêve qu'on vivoût. On les wét­
toût foute el' camp, les boches, les traites, les fènèïams ... On ie binaise, mais 
i falloût co l'muchie. 

Et. puis étout, on n'ousoût nie trop cwâre c'qu'on voyoût. On avoût 
branmint parlé du djoû qu'is r'pass'rinn'té, on savoût bie'n qu'ça arrivroût, 
mais ... quand, qu'on s'dèmandoûc. 

Nos parints avinn'té souvint raconté l'erpassâche dè 18, mais on 
n'aroût jamais pinsé d'lès vîr à brouette, à trottinette, dins des vix fiaques, 
ou bie'n conduisant èn' poussette. 

On s'muchoût pou rire, mais qué plaisi qu'on avoût d'les vîr. 
Tout d'in in coup, l'sam'di au nuite, on a in~indu el' canon ... «ls• arrin­

vint'té, «is sont à Bois-Bourdon ... - St Usmée, protégez-nous, faites les pas· 
ser au-d'sus d'Binche, sans s'batte. Combie'n d'coups c'què dj'ai dit 
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s'prière-là? El' Bon Dieû saie. Combien dgins qui ont r'clamé St-Usmée? A 
pau près aut'tant qu'1 y a d'Binchous ... 

FI' dimince, au matin, on a scé rinveillie pa n'fameuse fournée d'frido­
lms qui s'mstallmn' dins k·s rues d'Binche. - St Usmée, ab1e, «is» vont arri­
ver, qu'est-c'què nos d'allons passer? ... On n'a pus l'pacyince dè dire des 
prières c'c'imières, on n'fait pus què rèpèter «St Usmée, St Usmée ... ». 

1 nos a intindu. hcurcus'mint. 1 n'avoût nie èn' demi-heure qu'èl' der­
nie ie passé, qu'on intindoût criïe: «Is sont au «Bon Dieu d'pitié !!» 

Maria Dèi ! què dallâche ! C'ie sot qu'on dèv'noût. On d,msoût, on 
rioût, on brayoût, on s'imbrassouc. .. 

Abie, rad'm1nt les drapeaux. Attintion quèqu'fois. 
Bie'n quand d'vos dit què c'est les Américains! 
Des Américains? On attindoûc ]'7'fnglais, mais c'est co mieux ... 
Deux heures et d'mi tout djusse, is sont à Million ... 
Les avions vol't'à rase des toûts, on s'in d'occupe pus ... 
«Coude baye», «Camarades ... « Y css». - «Ici Binche - Belgique .. - «Gilles 

de Binche ... Pas compris? - «Danser» - «Binche». - «Camarade» ... Les mal­
heureux, is sont tout scoubarés, is n'ont bie'n seure jamais vu in djeu 
pareille, èn1e ... 

Au coin dè m'ruc, Marie, ieune dèmes visaincs, saute au cou d'in grand 
diabe d'América1n et l'imbrassc. 

I n'el lachc nie, i l'prind pau bras et l'intrin-ne tout in lyi d'sant 
«Tchcurch - Tchcurch». Sans rie'n comprindc, Marie !'conduit <lèlléc 
l'Hôtel dè Ville. - • o, tcheuch ... - Mane n'comprind toudis rie'n. 

A1lont, ]'Américain met ses mains jointes comme pou dire des prières. 
«Han ! yess' église ....... . 
Et toudis in avant d'tout, pau bras, pas l'gambe, Marie et s'n'Américain 

arrive à l'église, elle est frumée. Elle s'in va sonner chez ]'Doyen. Es' caplet 
à s'main, no vîx Doyen arrive ouvri. El' malheureux, in' savoût co rie'n, 
vos voyez ça dèd'ci comme il a sté mourt saisi. 1 n'a nie seu ouvri s'bouche, 
pindant dcux-twâs s'condcs, il a wéuie l'sodârt tout biètte, puis, tout in 
brayant, il a imbrassic ]'Américain et... Marie étout. .. 

L'sodân a fait signe qui falloût souner, puis ... il est d'allé r'trouver ses 
camarâdes. 

I fait tout nouâr nuite, djè n'vois pus ]'pleuve kéï, et ]'feu est destindu ... 
libération, djoû inoubliâbe, c'est vrai, mais étout, nos n'dèvons nie 

oubliïe ceux qui ont fait s'djoû là, nos alliés et les Binchous mourts in si 
biau djoû ! 

El' F11rte11 
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A mes frer's qui sont-st-a n'sadju 

Vos astez partis dèpuis les premie'ns djoûs dè l' mobilisâtion, pou impé­
chie qu'<les étrangers vicnn'té s'occuper dè c'qui nè lieû r'gard nie. 

Pou couminchie vos avez iun l'ascasouille, vos avez pinsé qu'la guérre 
d'alloû t éclater tout d'suite, mais p'tit-à-p'tit vos avez vu qui n'avoûr rie'n 
avec ça, éiét vos vos avez fait à vo nouviau mestie. 

D'su chinq mois vos avez fait !'tour de Belgique pus d'in coup; i parait 
qu'les voyâges insrruis't el'djonnesse, si c'est vrai quand vos r'vérrez vos 
s'rez bie'n seûre des fameux savants. · 

Les premie'ns mois, comme c'est la mode clins no payï, nos avons iun 
branmint dè !'pleuve, vos avez sté crus jusqu'à vo k'mieche et vos avez pes­
rellé clins l' iau jusqu'aux gnoux. Après ça est v'nu l'hivière, in hi vière 
comme nos n'avinn 's pus vu depuis longmint, mainr'nant vos avez froûd, 
branmint pus froûd qu'mi. 

Malgré !'temps, vos montez des gardes nuire et djoû, vos faites des 
traux pou mette vo canon, vos couchez d'su du strangne dins les graines ou 
bie'n clins des baraqu'mints; d'timps in temps, in pleine nuire on vos fait 
l'ver pou d'aller cantonner allieu. Tour d'in coup on supprime vos permis­
sions, quéqu'fois el'gamelle n'est nie fourt fameuse, et pou fini vos astez co 
quéqu'fois insgueulés pac'què vos n'avez nie bie'n fait vo n'ouvrâge. 

Vos faites tout ça sans rouspèrer. .. presque, éiét avec fierté, tout simplè­
minr pac'què vos sintez qu'c'in nécéssaire dè l'fèr. Vos faites tout ça pou 
qu 'vo papa, vo maman, vos autes frer's éiét mi, demeur'té libres, éiet pou 
qu'nos pouvisses, !}près la guèrres, fer éiéc dire c'què nos volions. Vos faites 
cour ça pou qu 'les infants què vos arrez pustârd, pouviss'ré d'aller à !'même 
escole què vous, et pou n'nie qu'is soie't oblidgie d'prinde in homme habil­
lie in sodârt pou l'bon Dieu. 

Si tout maint'nam vos vivez in prie coup comme tarzan, si vos avez 
froûd, si vos n'astez pus d'ler vos parints, si vos n'astez pus d'ler vos cama­
râdes, c'est pou qu'pus târd vos pouviss' tour r'trouver comme avant 
d'parti. C'est pou qu' les Binchous puiss'té co fer Saint-Usmée, no Sainr­
Usmée què vos n'dèvez nie oubliïe et à qui vos d'vez d'mander dè nos spar­
gnie comme il l'a fait dins !'temps passé. 

Si vos n'astîz nie là, put-ête bie'n qu'in djoû les Pélissiers s'rinnt oblid­
gie d'mette in képi au lieu d'in capiau buze pou d'a!Jer donner leû concert 
el' lundi dè !'ducasse. 

Eiét puis, si vos n'astîz nie là, est-c'qu'on nos laich'roût co fer carnèval? 
On s'roût capâbe dè !'supprimer. Pourtant, savez, (fjè sûs bie'n seûre què 
vos astez !'même què mi) ça n'est nie à cwâre comme ça fourmi lle clins mes 
gambes, djè sûs toudis prête à chuffler in air dè dgille ou bie'n à tambouri­
ner in avant-çiin-ner d 'su l'tâbe, i y a pou cwâre qu'i y a n'saqué qui dit in 
mi-même : «D'habitude à c'moumint-ci vos dansez». 
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Bah ! i n'a nie d'avance à trop sondgie à nos nlal'heurs, on s'roût capâbc 
d'in dèv'ni malâde. Ça d'1ra mieux l'année qui vie'nt, djè sûs b1c'n ~cure 
qu'à c'moumint-ci nos arrons dja nos chabots à nos pieds pou b rin­
frouyïes, et qu'nos arrons dia sté pus d'in coup chez l'louâgeur pou vire no 
cap1au. 

E1ét adont dj'in counnois ieunc qui s'ra binaisc, pus binaise qu'èn'reine, 
quand elle vouâra, co in coup, tous ses gar\·ons habillie in dgille. 

El'Furte11 

L'esprit Binchou 

On âra râr'mim vu in •Saint Homm'bon• durer si longmim què 
s' n 'an née-ci. 

Il a couminchie el' jeudi pou fini lundi au nulle. Jeudi, on a buswquie, 
vendredi, on s'a rpousé et, samedi, on a co bustoquic, dimince on s'a co 
rpousé et lundi, on a ,.fait• Saint Homm'bon. 

Quand vos racoméz ça à in étranger, tout d'suitc i vos respond: «A 
Binche, on est fourt pou fer des fiénes ... 
- «H an, waïe ça, à Binche, on sait s'amuser, mais i n'faut nie surtout 
oubliïe qu'on sait co mieux travaillïie•. 

Les Binchous n'ont jamais iun peu d'l'ouvrâgc, fer chinq-quarts, sè l'ver 
d'bonn' heure, d'aller couchie à les ptitès heures, passer les nuites 
quéqu'fois, tout ça, on sait l'fer étout à Binche. Oins ces conditions-là, qui 
c'qui pourroût lieu r'prochic de bie'n s'amuser? ln grougnard ou bie'n in 
mautourné ou l'aute. 

Si bie'n travaillïie est-st-in ârt, bie'n s'amuser c'in dè iun étout. Or, pou 
ça, vos l'savez bie'n. «I n'a qu'in Binche au monde ... 

C' n'est nie pou nos vanter; d'ailleurs, djè vos ai djà dit que nos n'astin­
nes nie assez vantârds, mais à Binche, on sait s'amuser honnêt'mint. On 
s'amuse à Binche comme nul van. El'Binchou danse aussi facil'mint qu'i 
respire et qu'i travaille. 

C'est clins l'sang, cl' danse est «innée» (comme on dit in français}; chez 
les dgins d'Binche, danser, c'est leû pus biau amus'mint. 

Nos d'avons co iun l'prcuve de ces djoûs-ci. Samedi, au nuite, les hom­
mes dè iun des pus gros boutiques dè Binche, on iun banquet, et après lè 
r'pas, naturell 'mim, on a dansé à l'viole. 

Mais vos savez aussi bic'n comme mi, qu'in Binchou n'sait nie danser 
longmint clins in canaret; il lyi faut iètte dessus les cayaux dè ses rues. 
L'amus'mim d'danser n'est nie complet si l'Binchou n'est nie à l'huche, 
dessus les gros pavés d'Binche. 

C'est-se-ainsi què, malgré l'ordonnance dè police (intré nous, l'policc 
c'in biau, mais c'in quèqu'fois imbéttant étout}. C'est-st-ainsi donc, 
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qu'après avoir dansé èn' démi-hcurc dim l'caban:l, via IOUl l'bou11que, 
patron et directeur in tiètte, widie. •La joie de vi, re• s'roût l'tite du por­
trait dè s'b1nde d'hommes-là, dansant pau bras tcrtous, in a,am dè l'nolc. 
1s dansiun'té dins l'nouâr, in vie quatre heures du matin, avec l'mêmc plais1 
què l'dgille a, quand i danse a,·ec •tambour et caisse, à Carnè, al. C.:1e pou 
1eussc, pou leu n'amus'm1nt à ieusse qu'i damtnn'té, sans s'ocluper ,1 on les 
voyoûr ou bic' n non, is s'amusinn'té comme on sait l'fcr à Binche 
seul'mint. 

ous autes, 8111chous, nos trouvons ça naturel et pourtant, a\'ee djà 
bie'n rèflèchi, avée djà bic'n sondgic qu'i n'a qu'à Binche qu'on sait for ça? 

Dimince au matin, dj'ai dû rire, et surtout dj'ai 111 coup d'pus apprécié 
l'véricâble esprit 81nchou. 

Waïe, dimincc, si djai n'avoûs nie sté Binchoû, dj'arous compris què 
c'què cie du caractère des Binchous. 

Sans )'vouloir, èn' brave feime dè M1ll1on, mè l'aroût fer compnndre. 
Ascoutè'I, djè va vos rèpètcr se, paroles. «Quand dj'ai iun intindu «cl' 

pètite bonne,., djè n'ai fait qu'in saut in ba, dè m'ltt pou d'aller vîr el' noie 
passer. Què ça ie biau, s'i vous plan, què \·a te biau ! En' binde d'hommes, 
sans coumère, dansant l'ainsi à l'viole, què ça ie biau ! Comme is 
s'amusinn'té bie'n ! .. 

Avouez, est-c'qu'i n'faut nie 1ètte dè 8111che pou n'nic s'mene 111 râge 
pac'qu'in pleine nuire, on est rinvcillïie pa n'viole? Est-c'qu'i n'faut nie 
iètte de Binche pou quincr s'lit pou vîr passer l'viole? Est-ce qu'i n'faut nie 
iètte Binchourte pou savouar dire, in voyant èn' b1nde d'hommes danser 
sans leu feime : .. Què c'in biau !»? · 

Djè sais bie'n, Madame, què vous vos mahraiuc ces hommes-là; d1è sais 
bie'n qui n'froût nie bon qu'vo n'homme 111 froût aut'tant. C'est juHèmint 
!'différence qu'i y a intrè les Binchous et les autes, c'est-St-à des réflexions 
ainsi qu'on r'counnoit les «natifs• et les .. adoptés•. 

Djè n'vos in vue nie, savez Madame, djè sais fourt bie'n qu'on 
n'dèvie'nt nie in vrai Binchou du djoû au lend'main; nous autes, i nos a 
fall u des siècles pou avouar l'vrai caractère Binchou. 

Pacyintez, à !'longue, vos candgrez, et djè garanti qu'in djoû, s1 vos 
avez !'bonheur de vîr vo ptit garçon danser tout scu à l'viole ou avec «tam­
bour et caisse• què vos n'sarez nie vos impêchie d'avouâr des larmes aux ies 
et d'dirc, in !'voyant danser si honnêt'mint et si d'tn bon cœur: «I n'a tout 
d'mêmc qu'in Binche au monde ... 

El'Furteu 

Ieup !!! 

Dernièr'mint djè vos racontoûs què dins l'temps èn'nuite dè Sainte­
Cicile s'achèvoût à l'violc. 
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\\ aie, ça ic g:11, ec pou m'pârc \ '.moût l'pU\ b1au moumint dè l'fièttc, 
pac'què djè dois vo5 dire què danser à !'viole \"a toudis qé iun d'mes grands 
amus'm1ncs. D'ailleurs, dj'ai coudis dis à m'fe1me què si in djoû djè gan­
gnoûs 111 gros lot cl'prem1ère aff a1re què d1è f'roûs cè s'roÛl. .. ,1ccater 
èn'viole ... mais l'gros lot est co à v'ni ... donc ... 

Pindant l'couranc d'l'année, auta111 djè trouve ridicule d'inunde in air 
dè dg1lles d'su 111 d1oûbox. autant in air dè \'Iole m'rin\'edle, fait r'muer les 
poua1lll'S dè mes gambes et m'donne invie d'danser, et ,1 à c'moumint 1.i 
dj'ai c'qu'on appelle «in verre dins l'nez» djè sûs râte lancic, avec mes deux 
bras in l'air djè danse cout scû, nie in rond. 

\\ a1ttez, i 11'.1 nie co longmint qu'ça m'a arri\'é, ç'a.,toût à n'réunion 
d'anciens employés dè l'cais5e dè s'cours, et justèmint cl'première air qu'on 
a intindu ça a sté: "Mam',elle Emilie, Mam'1clle Emilie, c'est des liards 
qu'i m 'f.tuc, icup !. (Si ,·os n 'counissez nie c'n 'air là, quand vos m '\'ouâre7 
démandtl mè lé) djè dois vos avouer qu'à c'moumi111 là lè Roi d'Francc 
n'est nie m'cousm. A des moumi111s paréyes djè sûs bin,1isc, heureux, con­
tent et dje n\·oudroûs nie co iètte moun pou tout l'our du monde. 

Commint \'Oléc, èm'grand'père n'a jamais raté in occâsion pou interca­
ler èn'viole dins l'moindrc fiètte dè famille ... et co b autcs. Waittcz, 
dj'aH)Ûs huit djoûs quand on m'a batisie, et in rintrant d'l'églisc i y a\'OÛt 
èn \'iolc qui tournoût clins m 'maison.\ 'ascout m 'grand'père qui l'a\'OÛC fait 
v'ni; d1è n'min souvie'ns nie, savez, dj'astoûs indormi et ça n'm'a nie rin­
veill ie ... c'est dommâge ... 

Quand dj'a1 fan mes Pâques, c'est-st-au son d'èn'\'iolt: qu'on a <lin-né, et 
figurc:1-vous què l'lend'main, à cause dè . l'violc qui astoût d'morréc à no 
maison, i n'a nie fallut criïl' après mi pou mè l'ver, dj'astoûs l'vé avant mes 
parints, cl'violc astoûc mise d'su l'tâbe dè tailleur, dj'ai monté d'su n'chaisc 
ec d'j'a1 tourné l'maniaquc, 1I astoût six heures du matin. El'viole a rinveil­
lie tout l'quarticr ec les voisins 0111 d'mandé si on dèv'noût sot à no 
maison ... 

Et à m'prem1e'n Saintc-Cicile ! Ça a co toudis sté m'grand'père Dieû 
qui d'avance avoût r'tènu n'viole pou l'famdle ... et ..... ieup !» ... 

Douci djè dois vos raconter èn'saquet in pt it coup particulier. Dj'avoûs 
16-17 .ins et, avec deux camarâdes dè m'n'âge, nos ind'vintons dè nos amu­
ser - sans liârds - tout in dansant à l'viole. 

I s'agissoût, deux twâs diminccs avant les soumonces, dè d'aller chez 
des djueux d'viole et dè licû dire què nos avinn's dandgic d'èn'viole à carnè­
val et que nos astinn's in train d'cho1s1 el'meilleure. Tout binaise, l'homme 
et l'fe1me dè l'ma1son nos f'sinn's rintrer au fond, et on d'alloût quer 
«l'objet». El'prcmière air nos l'ascoutinn's bie'n religieus'mint, on 
r'buvoût èn'goutte, adont nos savinn's pus d'morrer assis, et avec el'feime 
dè l'ma1son èn'bonne grosse vièye feime - in nos t'nant pa l'main nos 
f'sinn's des tours dè l'tâbe dè cuisine (voyez l'tablèau). 

Doulà nos d'morrinn's èn'bonne pètite heure, avec en' goutte dè timps 
in temps ... nos ascinn's bie'n ... 
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Wuidant dè dlà nos d'allinn's chez in aute Jjucu d'v1ole et. .. on r'cou­
minchoût l'djeu, el'dimince <l'après ... nos d'allinn\ allieu ... et. .. «icup ?~. 

C'est-St-ainsi què comme vos m'voycz, dj'ai dansé au fond dè l'mai~on 
Monmon, du Gozé, Buchéret, Gueule à l-igues, l'Pèchcu, i\1agadouillt. 
cl'Grand'Guss, etc ... 

El'dcrnie'n coup què dj'ai sté à l'viole pour du bon c'est l'sam'di du car­
nèval in :76. Il astoût huit heures au nuite, dj'astoût a,sis b1c'n 
tranquill'minc dèller l'ferniètte du cabaret - aussi tranquill'mint qu'on pût 
l'ièttc in sam'di d'carnèval à c'n'hcure-là quand on n'a nie co iun d'arnoquc 
- passe dèssus l'marqute in djueu d'viole avec es'n'osu d'su s'dos, djè busque 
au carreau, i m'intind, djè lyï fait signe «allo», i rince dim !'cabaret, et, pus 
râte qu'i n'faut pou l'J1re, 1,'ascoû1 «ieup ! ..... 
In mois après èm'cœur in f'~oûc de~ siennes, nie à cause Jè l'v1olc, savez ... 

Waïe, i y a <les biaux moumints clins l'vie d'in binchou, 
malhcureus'mint «Ça n'dure pas touiours•, c'est pou ça qu't faut 1n proftter 
quan<l on a l'occâsion et. .. èn'bonne santé. 

El'Fur/eu 

Em' premie'n Ste-C icile 

Grâce à Dieu dj'ai toudis iun èn'bonnc mémouâre, c 'est-,t-ainsi, par 
exempe, què djè m'souvie'ns, comme s1 ç'astoût ahièr', de m'prcm1e'n 
Sainte Cicile. 

Pourtant ç'astoût au moins ... avant-hièr' savez, d'ailleurs ç'astoût co du 
temps aïu c'què les salles dè Binche astinn'té trop p'tites pou mette tous les 
dgins qui d'allinn't au banquet d'Sainte Cicile. 

Es'n'année là dj'avoûs djà iun du mau d'rincrcr clins les Pélissiers pou 
les «processions», mais pou les «pas r'doublés» ça avoûc Mé in aute paire dè 
manches, et sans l'intervention dè m'gran<l'père à m'n'avis djè n'arroûs nie 
rintré clins !'musique pou Sainte C1cile. Dj'ai d'ailleurs toudis iun l'idée què 
c'est pou iètte desbarrassé dè n'souyettc clè grand'père qu'on a accepté dè 
m'la1chie mette dins !'société avec in instrumint, pac'què dins l'fond, djè 
l'ercounnois, el'première année c'est tout c'què dj'ai fait, èm'mette au 
mitant des Pélissiers et d'su1ve ... 111 f'sanc chènance de diuer. 

Grand evèn'mint dins l'famille, èm'frer éièt mi nos dp,ùmes a11s Pé/1s• 
siers pou Sainte Cwle. Pou parti à messe èm'maman nos avoût mis d\u no 
trente et iun, ça vût dire, qu'après es'sèmaine faite, em'papa avoût coumin­
chie no pardessus, in pardessus in racine bleue. 

Pou n'nie candgie i f'soût froûd es'n'annéc là à Sainte-Cicile, mai, pou 
d'aller d'no maison jusqu'au «Sport .. nos n'avons nie iun froûd, 1I aswût 10 
heures 1/2 quand les pardessus ont iun sté polis, is astinn'té wut kaud ... 

35 



El' djournée s'a passé normal'mint, ·djè sûs parvènu a n'nie foutte les 
Pélissiers d'dins, donc dj'av9Ûs bie'n accompli m'mission ... fer chènance ... 

Mais !'grand moumint astoût arrivé, l'heure du banquet. I n'faut nie 
cware què c'est tout seûs què m'frer éièc mi nos astons rintrés clins !'salle 
pou no mette à tâbe, waïe t't'à-l'heure, i y avoût m'grand'père, èm'papa et 
mes mon-n'oncles. 

I y avoût cell'mint d'dgins què l'tâbe d'honneur elle astoût d'su 
l'théïate et les gamins sans parincs on les avoût mis au ... paradis. 

A l'tâbe d'hinneur, waittez qu'i y a dja longminc, i y avoût el'Président 
Labrique, l'ancien Sénateur Derbaix, el'grand'père de l'ancien mayeur de 
Thuin, l'arrière-grand'père du Notaire Charles-Eugène Derbaix, cl'papa 
Hubert Delval, Louis Raparlier, Hubert Delanre (el'père Georges), Alfred 
Daumerie, Clément du Touché, el'grand'père dè l'feime René Lachapelle 
(qu'est d'vant Dieu), Alfred Delwart (Dominée), Amédée Milcamps, et djè 
n'sais pus toue qui ... 

Après les discours, intré parenthèses des autes discours què ceux 
d'maint'nant, les nouviaux Pélissiers ont dû d'aller s'présincer au chef qui 
astoût à l'tâbe d'honneur, co in grand moumint dè l'djournée. Pou nous 
autes, gamins djônnes Palissiers, Strauwen ç'astoûc èn'saquet comme in 
espèce dè dieu qu'on d'voût approchie in r'saquam ses solées et in s'proster­
nant jusqu'à terre, pourtant ç'astoût in bon homme, ç'ascoût in homme 
qui, à part ses qualités d'chef dè musique, avoût l'œil; in m'donnant la main 
savée bie'n c'qu'i m'a dit? ... Hum, avec un gaillard comme vous on fera bien 
sûr un grand musicien, alleïe, c'est bon! ... I n'a nie iun minci, dj'ai djué 
!'caisse pindant 44 ans ... 

Partie récréative ! I y arroût fallut s'inscrire six s'maines à l'avance pou 
avouâr s'cour pou canter. 

Après Louis Porson, qui cantoût !'chant des Pélissiers, nos avinn's 
Joseph Boulanger qui, traditionnell'mint, cantoûr l'canson qui avoût 
chervi à fer l'«pas-r'doublé populaire,. (es'n'année là ç'astoût «Zaza»); puis 
Armand Céréghetti avec es'n'avion; D'siré Schortz (D'siré L'all'mand) 
avec es'n'habituel «fils à Sébastien»; cous les canteux des Mélomanes 
passin't à chacun leû cour s'su l'scène, i d'avoût tell'mint des canteux què 
!'pianiste Robert Gigounon passoût s'nuite au piano pou accompagner 
ceux qui cantinn'té jusse comme ceux qui astinn't èn'becquée à costé 
d'l'air. 

Il astoût dja fourt târd par nuite quand d'in waut dj'ai intindu èn'viole 
in bas, djè d'avoûs m'compte du banquer, dj'arroûs préféré deskinde, mais 
m'papa a dit: Non, attendez une minute, vot'grand'père a commandé deux 
bouteilles dè champagne. 

Naturell'mint on a bu !'champagne ... mais après m'papa n'a nie vollu 
d'aller à )'viole ... pourtant ... ça a sté !'seule ombre au tableau dè m'premie'n 
Ste Cicile. 

El'Furteû 
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C'est dommage ... 
C 'in trisse ! 

El'billet d'audjord'hui wuidra avant l'Sainte-Cicilc (5 décembre) c'est 
du moins c'què djè voudroûs. 

I m'a sté inspiré pau film passé dernièr'minc au musée et au théïate; 
cl'film in question, monté pa Messieurs Clcingc et De Bor, no moustroût 
no carnèval i y a 30 ans. 

D'èn'foçon toute naturelle• pou l'époqut: • el' film d'su no carnèval 
couminchoût pa l'fièuc dè Sainte-Cicile. C'est-St-ainsi qu'on voit nm twâs 
musiques s'prom'ner clins Binche, suivies pa èn'véritâbe foule dansante, et 
qu'èn' Société s'trouvant dins l'rue d'Robiano à !'banque du Sud est suivie 
pa des dgins qui dansent jusqu'à !'pharmacie Fosselard, et ça i falloût !'mul­
tiplier par cwâs ... 

Adont, es' djou là ç'astoût el' signal dè départ du carnèval, {aswût à 
Sainte-Cicilc qu'on intindoût les premie'ns airs dè dgillcs, djués pa b t wâs 
Sociétés in rincrant à lcû local. Après !'banquet, qu i réunissoût les musi­
ciens et des dizaines (si nie des cint.,ines) de Membres d'Honneur, on intin­
doût étout les premièrc:s airs dè viole du carnèval. 

Waïe, adont Ste-Cicile à Binche astoût èn' grande fièue, suivie pa tous 
les amuseues dè Binche - et c'n'astoût nie ça qui manquoût - èl' lundi a~toût 
d'ailleurs er'counneut comme estant «Jour Férié Loc.,!». 

Si vos n'avez nie counneû c'temps là, vo~ vos souv'ncz bic'n seûre du 
premie'n acye de «Sang d'Binchou» de Raymond Rochez, qui s'passe 
l'avant veille de Ste-Cicile; à noter què !'pièce in question ,l sté écrite pin­
danc l'guérre in s'basant d'su c'qui s'passoût avant '40. 

Djè m'sûs toudis d'mandé c'què les Chmeurs {144 am), les Pélissic:rs 
(126 ans) et les musiciens du Peûpc (61 ans) avinn'té fait .rnx Binchous pou 
qu' is les laichisses kéï à in tél point. 

A l' heure d'audjord'hui, c'est pa deux pèlés et in tondu, ou bic'n même 
pa «nie in cat» què nos musiciens sont suivis. 

Les Binchous, qui ont roudis sté fièrs dè lc:ûs fièues, & lc:û folklore, dè 
leûs traditions, s'r inn'té dèv'nus indifférents, insensibes? 

Franch'mint mi es' situation là, à part qu'elle mè fait mau au cn:ur, el' 
mè fait trembler pou !'grandeur dè no carnéval. 

In r'mède? Mi djè n'in vois nie, el' pli est pris ainsi, c'est dommâge et 
c'in trisse. 

El' FurteÎI 
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A Binche ... o n v it fourt ! 

Lt.', nw,,. on 11°.1 nie l'tl'mp, d"ll·, \·Îr p,t\\a; k, ,1nnl'l'' èn' fo111 qu\:hi­
la; 111 ..:oup d'pu,. 110, \ l.11111ré~ d,m wu, k·, tïèttl''· din, l"pénodl' folklori­
qul-. ..:omml' 011 pourroût dirl' in tr,111,;,1i,. 

Ch.1qul· ,lllnl:l .. ..: \•,1 toud" I' m~lll\." r<>\ l'll\.' : <lll ..:oum 111chl· p.1 tou, Il·, 
\,\1111\, k, hu,1oqt1l'' ,1 1m 1ola. pou iin, l'i' ml'r..:rt.'d1 dl·, C,ndl',; pou l'\0 

11',111nél'-CÎ. \'.I tr.1 111.1, moi, l'i d'mi ... 111.,i, "°' l'oira. \'.l ,·r,1 co r:ite 
d',1lk: ! ... 

/\ Binchl', 1111 .1 wud,, h1l.'11 rl',pl·,·té lllll, Il', S.11111\; c'11\·,1 nil' k·, pro· 
l1.'l.'ll'l11·, qui 111,UH]tll'lll .1ux Bincholl\. P<lurt,\111, ;11 l'C 110, .1ir, con,l'J'\',lll'lll'\ 
l'i 1r.1d111onn.1l"'l''· \ .1 dl·, ">.1i11h ,,u·no, .1\·om l,trré1111n1 lédlll' kc'.·1. St 
1'.1col,1~. l'i' S.1i111 dt·, l"l'rm·r, l'i l'i' S.,illl dt·, conlonnil'r,, \1i111 Kl·rpin. 

Toul 111,1i111'11,1111. J p,Îrt dt."ux•l\\,Î\, St l· loi l'i Stl' B.1rbl·. lllul Bindll' ,1 
.1n:.1p,1rl' S,lllll Ho111111c:hon. 1 11·.1 pu qu'I, qu, c:omptc:. ,.,ut S.11111 N1u1l.i, 
pou k·, in!.1111,. 11,llurl'll'111i111. 

l I Pourl,1111. ,.ulll Kap,n. din, l'tl'mp,. CÏl' in s.,int Ill toun \'olt,l' P·' 
k, B111d10u,. qul; 1 oit:<.'? ... ( ·c,t l \1uè k, dg1m ,1pp,111'tl: C:•1' progrc'.·,. qui .1 
1.li1 tnurna l'i' S,1i111 dl', l.'<>nlo11111l·r, l<llll :, ril,.11 ... 

l11 p.1rl.rn1 d''i,ulll Knp111. ,·., 111'r.1ppclll' in ..:oup. d1',1,1nû, ..:o fourt 
djô1111c, savez, tout l'familll' ,'avoût donné n·ndcz·\'OU\ chez m\;rand'mèrc 
pou buscoquic gran<l'pèrc. lun avoût appporté cl' goulll', l'aute cl' f.m:inc 
pou fer des gaufies, l'aute, in morch:iu d'p,1in d'épices, gr.md'mère, li, l'ile 
avoût accatté in biau foulâr<l Jè soie. 1m via arrivé tenou, pou bustoquie 
m;us ... el' mouchon 1c invollé. 

«I n'c,1 nie bic'n seûn: <l'.1llé long, qu'elle disoût grand'mèrc, il es1-,1-à­
chabo1 -(pou in cordon111c'n, c'in normal <l'iène mau couchic) - i va arri­
ver» . 

... Waïe. cl' famille a dû tout boire et tout mindgie sans li. il est r'vènu 
el' lend'ma1n matin, <lins qué état ! ... ,·os l'dt-,·inez. E1ou1, es' foular<l dè 
soie, i n'l'a iu11 què l'di mincc dè Sainte Cicile, au marin ... Et quand il csr 
r'vènu du banquet. .. il l'avoût picrdu ! ... 

Sainte C,cile ! B1c'n, c 0 \.'Sl dja dans qu111ze djoûs, mes infants ... il est 
grand temps d'espargnie ! ... 

I n'a nie a dire, mais ,;a c'est co èn' belle pètite fiène. FigureM•ou, què 
mardi passé, 111 rèpèllant le~ pas-r'doublés, djè voyïoût djà les Pélissiers dcs­
kindc cl' rue Neuve avec cl' cohue, dansant au cu dè ('musique; cout in 
djuant, djè n'ai nie djà seû fer autromint què d'crïie «alléééé ...... Qué ... i 
m'chènnoût djà à vî qu'on ,i111oû1 cl' goût dè l'soupe dè pois clins ('Cercle ... 

Après ça, nos arrons Nowée, Nouvel' aonée, répétitions d'ban'ries, 
soumonces, bals, carnèval. .. 

· Esc-c'què vos avez djà bie'n sondjie qu'i falloût pus d'iards pou vive à 
Binche qu'allieu? ... 
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Qu'est-c'què ça pus bie'n for? du moins, à Binche, on vit, on n'languit 
nie, on vit fourt, à Binche, et cwaïèm, si on vivroût dins toutes les villes du 
monde, comme à Binche, on n'arroût jamais iun d'guèrre, pac'qu'on 
n'arroût jamais iun !'temps d'songic à ça. 

El' FurtelÎ 

Au rang des autes ! 

Puisquè dj'ai djà parlé d'l'amour et du dévou'mint <lè wuces les 
mamans, audjord'hui c'est dè !'mienne qué djè vas vos intertèni. 

Pac'qué pou couminchie c'est l'cienne què djè counnois !'mieux, et deu­
zièm'mint. .. pac'què djè nè l'ai pus ... D'ailleurs, di djè l'avoûs co, si 
dj'avoûs co l'bonn'heur de pouvouâr d'aller lyï porter deux-twâs fleurs pou 
s'fiène, djè n'ous'rous nie in parler, pac'què comme djè l'counnois ell' 
s'roût in colère. 

«C'què d'fais nè r'gard nie à les dgins», qu'elle diroût, et au dzeur du 
marquie djè s'rout co maltraitie d'innocint et. .. d'sale gamin. 

Quand diè songe à c'qu'elle a quéqu'fois fait pou mes frers et pour mi, 
djè n'sais nie in r'vèni et diè m'dèmande si c'in bie'n vrai. 

El courâge qu'ell' avoût, les sacréfices qu'ell' faisoût, l'ouvrage qu'ell' 
abattoût, cout ça ie si naturel pour li què jamais ell' sè plangn'dout. 

Si vos in voliez des preuves, parlez in à ses anciens visins, ou bie'n à ses 
dgins, et djè vos garanti qui n'd 'a nie iun qui pourra vos dire qu'il l'a 
intindu s'plinde in seul coup. 

Même avec des casaques jusqu'au d'zeur dè l'tiètte, en' maison comme 
in rang, in infant qui brayoût din in coin et des aures qui s'disputinn't clins 
l'aute, et sachant qu'elle dèvroût CO passer !'nuite à travaille, ell' nè d'sûÛl 
co rie'n. 

Eli' arroût iun co mieux vires' langue keï, pus râte què d'mander in 
ptit coup d'main à n'saqui. 

Si quéqu'fois on lyï f'soût l'er'marque, ell' respondoût : «Dj'arroûs co 
mieux ]'fer avec mes dines. C'est m'n'ouvrâge, c'est mi qui l'fra, c'est mes 
infants qui sont à sougnie, c'est mi qui les sougn'ra». 

Si vos voilez vos imaginer in ptit mouminc el' mau qu'ell'a iun, dje n'ai 
qu'à vos dire qu'ell ' faisoût !'tailleur et qu'ell'a alvé six gamins. 

Et commint c'qu'ell' les a alvé ! 
Jamais personne n'arroûc seû dire, quand i nos voyïoût d'su l'kémin, 

qu'è no maman avoût six infants à intertèni et co des casaques à fini. 
A aukeune occâsion, procession, ducasse, carnèval, Pâques, nos avons 

scé moins qu'les autes. 
C'est seul'mint maint'nant què djè m'erprésinte el' somme dè courâge 

et d'sacrifices qu'il lyï a fallu pou fer c'tour dè force là. 
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El' pu, grande fiètte pour li, c'ie d'vîr « Tous» ses gamins au mitanr des 
aures, à !'procession St-Usmée, à !'ducasse ou bie'n à !'fête-Dieu. 

Eli' n'avoûr nie c'temps là d'daller à !'procession, cil ' sè conrinroûr dè 
d'aller l'vîr passer d'su l'Grand'Ruc, et quand cil ' «les» avoût vus, cil' s'in 
ralloût fer s' n'ouvrage ... es'fièuc it· finie, cs'ducasse ie faite; ell' avovt vu 
qu'ses gamins vallinn'té bie'n n'importe el'quél, ça ie suffisanc pour li, 
el'rcssc ... ~-a n'complOÛt nie. 

Cie quéqu'fois malgré nous qu~ nos astinn's au rang des aures. 
Quand nos avom iun l'âge, nos arnns «dû» djuer aux Pélissiers (sans 

r'gret). Et comme dins nous autes ,lllcun n'pouvoûr iènc moins què s'visin, 
nos avons donc djué tertous aux Pélissiers. 

A carnèval, roudis pou n'nic nos vîr moins qu'les autes, pou n'nie nos 
fer r'greuer d'iènc keu dins en' grande famille, nos f'sinn's carnèval. 

Si par malheur, pou in motif ou l'auce, èm' papa d'soût: «Es' n'année-ci 
nie d'dgillc pou personne», el diâbe ie dins les vakes, i falloi'.'n qu'i cange 
d'idée ... Cl i c:andgcoût... 

El' mau qu'ell' d'alloûr avouâr pou appresrer six d'gilles, ratinde six 
d'gilles? Qu'est-c'què c:'ic dça à costé du plaisi qu'elle arroûr intérieur'minr? 

Ell'voyïoûr «ses» gami ns habillie in dgillc, «ses» gamins inn't heureux, 
«ses» gamins asrinn't au rang des autes, ça lyï suffisoûr, es' c:arnanèval ie fair. 

Eli' a quéqu'fois passé in carnèval r't'inrière sans vîr d'aures dgilles qu_è 
«ses» gamins, ça lyî bien égal, «is astinn't au rang des autes» c'ie l'principâl. 

C'in-st-à s'dèmander comminr c'qu'ellc a quéqu'fois fait pour arriver, 
r'laver pou huit, racommoder pou huit et co travaillie! 

Commint? ln f'sanr comme tous les mères dè grande famille, in s'pri­
vanr d'wut, in sacriiiant tout. 

D'jè vos ai parlé des fièrres, et si djè vos d'soûs què tous ses dimences 
ont toudis sré fini à ... six heures trente du marin! Malgré tout, jamais, elle a 
passé in dimence sans d'aller à messe, à ]'première à in aure (à cinq heures 
trence du marin, nie nuire!). 

C'ie doulà qu'ell' d'alloût ker es'dose dè courâge pou es' sèmaine. 
El' messe finie, cs'dimencc ie foie, ell ' racommodoût jusqu'àu tour 

nouâr nuite. Quand el' breunne kèîoût elle allumoûr el' lampe, et tout in 
riant ell' disoût : «vlà m'cinéma qui couminche», er elle perdoûr in aure 
paire dè caucherces, es'n'aiguille à rassarci ... et elle sè r'mcrroûr à l'ouvrâge. 

Infants, nos rrouvinn's ça tout naturel, nos arrinn's put-ête bie'n pi né 
qu'no maman astoût malâde si nos l'arrinn's vu d'aller prom'ner in 
di mince après-din-ner, tout maint 'nant nos trouvons ça sublime. 

Infants, nos astinn's «Au rang des autes» et nos rrouvinn's ça normal, 
tout maint'nam d'avouâr pu ièue comme les autes, nos trouvons ça 
extraordinaire. 

Maman, djè sais bie'n què vos asrez inrrée au paradis sans même arro­
quie è !'porte, vos l'avez bie'n gangnie. Dè d'là vos voyez vos «gamins» et 
put-ête quéqu'fois, si vos astîz co ci, vos les insgueul'rîz, mais malgré tour 
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djè garanti què h1l''n ,ou, 1111 , m ,1,tt'Z pu, hin,11,l' qu'èn rl'1ne p.1,'qul· ,·m 
VO)'l'7 qu'is sont d'morré, COl1lllll' nis ,0ll1l' qu'I\ ,o,·Ïl''té- «Au r,rng dt·, 
,tute, ... 

1 l'F,mm 

A toutes les mamans d 'Binche 

A,ant d'couminch1l' l'l1l' billl'l d'aud1ord'hui. 1 fout qu~ dJt' dfü• merci 
Ml'rc1 à E. L. qui, in hl·ure aprè, ,l\'ou.ir er\u d' B1nd1rn,, ,l\toÛt d111\ 
m'bure.w avec in canari, l'i quél' c.tn,tri ! ln écossai, (i f.tu1 vîr qu'il esl pro­
pre a\l'C es' pè111e cotie plMée), bl.rnc et nou.ir in guise dè deU1l pou l\:ie'n 
qui l'\l mourt. li e,t si b1.1u qu'1 faudroût b1l•'n foule Il', dg,m j l'huchl· dl' 
m'bureau pac'qu'is n'arrt•1'té pu, dè l'waillil'. 

Ojè dois ,·m J\'OUl'r què dj'.u 1dl'm1nt ,té ,ai,1 qu'èn' ,aqu1 m'an>Ûl 
pris au mm què djè n'p11he nie .wouâr du merci tout d\ulll': in wut ca~. ,, 
djè n'l'ai nie fai1, audjord'hui. djt· m'sû, rindu à m'dèvouâr. 

E1 maint'nant dj'ai 111 .wte dè,ouâr à fl'r, pou l'd1x-hu11ièml' coup. c'e,1-
st-avl'c toudis l'même pl.ti,i què d1è souh,Ull' èn' honnl' f1è11e :, Wutes b 
mamam d'Binche. 

A,prou,·oll\ dè les prinde il'une pa il'Unl' pou n'nil· d'oubliïe. 
Pou coum1nchie, le, ..:ienne, qui nè l\ont 11ll' co m.m qui l'dèvéront 

bie'n râtc. 
Comml' c\•,1 ll'Û prl"mie'n, db saqu'1é l'délinancl' avec ll"Ûs dint,, 

pac'què sans l'dirl', elles ont èn' becquée l'ascassou11le. Bah! n'vm in font• 
nie savez, Mad.tme. \"J d'1r,1 bil''n, ,·os vouâro:. ln garçon? En' filll'? Cè ù,1 
bie'n Sl'Ûre iun des deux, i;a n'a ntl' d'importance d'ailll'un, pu1Squ'on 1.t11 
dja èn' masse dè projets in doubll'. Bonne dtance, s,1,·e7, p1.•1i1e M.tdamc. 

A les ciennes qui ont djà èn\ortc, et qui ,tttind'1é, 1ou, Ille\ V<l.'UX pou 
qu'vos souhait~ es' réall\'té. ln wu, cas,,\•' n\·a 111e comm' ,o, l',oudrî, 
bic'n ... c.:'n'cst nie & m'f11u1c ... 

A les 11111111.rns qui n'a11ind'1é pus, dj1.· lieu souhai1e què leu, inl.1nts b 
rind'1 heureuse,, qu'is \11yi'1é b1l''n sâge,. b1e'n -obé ... ,,1111, l'i qu'I\ tr.1,.111-
liss'té bie'n à l'esc.:ole l'i qu'i~ voyl"'té fourt voltie leû pllll maman. 

A b mam,111s d'c.:ommuniam. djè lit'u ,ouhaill' què lt·û ptil P.îquic, qut· 
lt•Û pllte Pâqu1èrl', dèml'ur'té l'pu, longm1111 possible aussi 61.iu, au," ,âgl', 
aussi pur, auM,1 .umant què s'd1oû là. 

Què les ciennes qui 0111 des grands inf.tnh n'avi\\'té nie trop d'imbarr,l\ 
avec ieusses, què leû~ infants n'le, pnnd'1è n1l' trop râte pou èn' vièye dg111, 
qui n'comprind ric'n à l'djônne,\c actuelle et qu'1s sa,·i\s'té què ,1 \ 'O\ 

n'a\le7 pus djt>nnc, au moins vm ,1vez l'expèrience. 
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Si vm infants sont djà m.més, Madame, qu'is l.011ll nuc't .1 vos vîr vol1ie 
cl à \OS rcspccter commc èn' m.1man doit l'1ètte, què vos infants 
comprin<l'té qu'èn' m,1ma11 1 n'donl qu'ieune et qu'on d'a toudis dandgie. 

Et vou,. les vièv" mam,111s, so\rz hcurcuscs dim \' OS \"ÎX djoûs, 111 
voy,1111 qu'vos infani, èn' vm r'nic'tl: nie. p,1e'què vos asta d'morrée sim­
ple,, pal'què vos préll:rcz èn' JJlll' dè café J n'tassc dè moka, pac'què \'os 
p.1rlcz comm' \ ' OS .l\'Cl sté .1lvéc, pa,• què \ 'O\ d'mo,é dins n'pc1i1c maison 
,am «ll\·ing». 

Qué \ °' miam,, nèyc, m.1man,, compn nd 'té quC: s1 vch n '.1slc7 nie pus 
1u11c què vos as1cz c'cst 1cll 'mi111 vm vos ave;, sacrifyïe e1 privét' pour Îl'Us­
,(.',. 

A lô c1ennc, qui ont p1adu lcû n'infant, djè lit'u souh,11te a\\e7 d'cou­
r.1gl' pou surmontt"r lcû doull'ur cl l'cspouJr dè lè r'1rouver pus târd au 
P.1rad1s. Qu'on m'pamem· qu'à \·ous djè fa"c èn' becquée pus qu'pou les 
,1utcs, l.,iLhC:•'m vos 1111bras\lc, Mad.rn1c, du moins v<h n•~•rcz nie si trisse 
<l'ièllt' lOutc \CUie audjord'hui pac' què vos sJrrc7 qu 'malgn'. vo malheur on 
a ,ondg1e à \'OUS tout d'mème. 

El'F11rtc•11 

Vo Maman 

Audjord'hui, djè d'vroû, vos parler dè l'f1ètte de St-Usméc. Mais pou­
qué fer? Vm savez bie'n c'què dj'in pinse à wus les points d'vue; vos savez 
bic'n c'què Jjè pin se des cas.1ques qu'on a fer lundi et qu'on n 'fra nie lundi 
q~i v1c'nt; ,·os savc, b1c'n c'què d1è pinse du commerce de Binche, et ètout 
des cienncs qu'on Llll:he, in p1ic coup au coup, dcstruirc tout c'què nos 
J\ ons. 

I faudroû1 ècout vos parler d'l'atï1chc annonçant èn' foire à dgilles avec 
in pourciau d'su ... Oh! excusèm', c'est !'contraire, el' foire à pourciaux 
a\ec 111 dgillc dessus. Vos n's.1vez nie c'què c'est, 1 ,a a\'ouâr èn' foire à 
pourciaux cl' 8 dè M,1i (nie à l'occâsion dè l'fièm: des mères, savez) d'su 
l'Place de l'Escâcion, et pou bie'n illustrer l'affiche, on n'a ric'n trouvé 
d'm1eux què d'mette d' monumr:nt du dgille. 

Qu'in d'~ée, Président du S.I.V.11.? Vos laichcz wu1 fer, vous ... Co in 
coup ainsi et djè n'fait pus ... l'dg1llc. I n'faut nie mut d'même qu'on nos 
pnnde pou c'què nos n'asmns nie. 

Mais pou fini, djè cwâs què djè vas achever èm' n'artike èn' becquée pus 
sérieus'mint. 

Waïe, c'est ça; parlons dè l'fièttc dè d'm,1in in huit, el'fièuc des mères. 
In in parlant audjord'hui, cl' cie'n qui l'arroût oubliïe èn' s'ra nie pris 
d'court. 

Pouqué c'què vos d've1 buscoquie vo maman : des raisons, 1 d'a èn' 
m~se, i d'a tant qui n'est nie possibc dè les dire tcrt<"JS. 
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Vo m,1111.1n, pinda,~l le, long, mois qu'elle v1l\ ,lllrndnût, clic a ,té m,11.,-
1,me, malade, layée, à la gène. au point qu\:crtaim djoûs. clic nè ,arnÛl pu, 
,'train-ncr. 

Vo maman, quand clic vos a .1œ,llé, cllt· l'a bic'n payïc ... in pied d'din,, 
in pied 111 dèhour, ... 

Vo maman, qu,rnd die vos a accaté, clic l'a brc'n pay'rc ... 111 prcd d'din,, 
in pied in dèhou r, ... 

Vo maman, quand clic nè d'voÛl nie pas,cr le, nurtc, pou \·o, ,ougnies, 
clic avoÛl peu d\'indormr à fond quéqu'fois qu'r \'m ,'roût .1rmé èn' 
,aquet par nui te. D'aillcur,, pindam combic'n d'tt·mps n',wéc nie pri, vm 
nuites pou \'OS d1oûs : 

Vo maman, c'c,t-st-.wcc les l.lrmcs à z'rc, qu'elle ,·os ,1 l!mduit j l'c,colt• 
pou l'prl'mie'n coup. 

\'o maman, est-c'qu'cllc s'in d'a fer pat'què \'°' avî1 roupie d\u rou­
pie? ... 

Et l'mauvai, ,ang qu'elle s'a foit, vo m,rnrnn, p.1c'qu<'.· qu.1nd vm ave; 
couminlh1e à d'aller à l'grandc e,cok \OS avî, l',1ir dè vos 7'111 foutt· 
comme dè vo premières brayes. 

Vo maman, c'qu'ellt· a d û trimer, ,'priver cl ,'sacrifiïc pou qu'vm 
n\oyï,,c nie mmm qu'1n aure. 

C'qu'elle a dû ruminer, vo 111.1111an, pou qu'vo, :wissc 111 111struc11on cl 
èn' situStion èn' becquée pus belle què l'cicnne. 

C'qu'dle a 1un peu, vo maman, qu,md elle a \'U qu'vm ,oum1nthie à 
fréquenter!. .. pil1\éc ci, pmsée là, pourvu qu'ci, pourvu qu'IL. du rnup clic 
.1rroût bic'n vo lu ièuc dix ans pu, viéye, pou vm vîr in 111inn.1gc, pou 
,.wou.1r " \'OS vo, 1mindrî1. 

Vo maman, l<>Ul c'qu 'ellc a wudis d'm,1ndé au Bon DicC1, c'est d\,ve au 
moins ju,qu'au moumint qu'vm , ' rîz placé ... el pui,. co <'.•n' Lx·cquéc aprè,, 
pou savouâr vo, donner 111 p'til ,oup d'm,1111 ... 

Vo 111ama11 ! C'est baigic ses pa, què vos d 'vrî, fer. 
C'c,1 pou ça qu 'dimincc qui vit•'nt, vm bustoqu'rez vo mam,111. 

l.l'F11nc11 

«Em' maman» 

Es' n'annéc ci djè n s rai nie bic'n ,eûrc cl' dcrnie'n à souhaitie 
èn'bonnc fièue à l<lutc<, le, mamans, les 1:1cnnes d'audjord'hu1 et le, c1cnnc, 
dè-d ' main. 

En' maman on n'd'a qu'icunc, què les cicnnes qui ,ont l'dcu,ième 
m'excu,enc mars djè parle comme J1è l'sim,. \X1aïc, \'a n'do11 nie 1èlle facile 
d'in vîr voirie en' deuz ième, comme ça n'do it d 'ailleurs nie d'aller wul scu 
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dt· s'fer ,·ir \'Ollll' quand on n c,t nie l\·ra1c, dim c'c,1' LI I l.iut b1l•'n Sl'lÎrl' 
branmint d'pacyïnœ et l'tout bran111i111 d'courâgl'. 

Qu,rnd on ne l'.l pm, ,1 n'imp<>rtl' quél .Îgl', pou tout et pou in rie'n cl' 
er\ il''nt toud1, au d'zcûr. 

Vm avez èn' n,lissancc Jin, l'f.rn1illc, ,·m vos dlll'S «dommâgc què 
m'man nè l'a nie vu»; in b,lptême. in mariâge. vm vo, dites: «Si m'mam,111 
astoût co là, comme clll' ,'roût b1n,ml' dè , îr <,.,l ... » 

I y .1 in m,1lhcur? Adont ,·<h pin,l'/ «hl'urcu,'m1nt l]Uè m'n1.1m.rn n'\'t>it 
nie ça». 

Vm avez d'l'imbarra,? \'m r'grl'ttcz de n'nic pou\'ouâr d'aller lyï s'pli­
qu1c vo n'affa1rc et lyï d'mandl'r commint ~·què ,·os vm 1nterpcrdrî1 pou 111 
wuidic. 

Si in djoû vm avez fourt m,rn. pou vm souladgil' vos ,·os m'ttcz criïc 
«Maman-. 

W,ùc, quand on ne l'.1 pu, ç'a d\ 1e'nt H,llm1nt èn' véritâbe ob~ession. 
Et quand on l',1 co? Dè ,'pârc on trouve cout norn1.1l. Elle est là, c'c,t 

pou ,·m chern, pou pinsa à \'O place, pou fer''°' sturpct,, t•t put-êtc même 
c'qu'aukcune feimc en'fra Jamais pour vou,. 

Vo, astez d'jônne, vm sondgez, vos cachez à vos marier. Vos avez rai­
son, l'homn,c n'a nie sté fait pou <l'morrcr tout seu, mais aussi râtc marié 
vos rallez voltie à .,.o,. n1.1ison, dire bond'jou à .. ,.o .. maman, et pourtant 
vos avez marié en'bclle et djolic feimc qui asprnuve de vos passer tous vos 
caprice,. 

Tout l'long d'vo vie, in parlant dè !'maison aïu c'què vos d'morrez vos 
direz «A m'maison•, mais in parlant dè l'c1ennc aïu c'què vos d'morrîz 
quand vos astiz d'jônnc, vos direz «A no maison», cl' cienne de «vo» 
maman. 

Sans jamais voulouâr froisser vo fcime, sans jamais pinser !'amoindri, i 
vos arrivra souvint <l'dire, in vos m'ttant à tâbe: «Em'maman c'n'esr nie 
ainsi què faisoût ça. Oins !'soupe, ou bie'n l'potchûtc, clic mettoOt ça, elle 
avoût pus d'gout, ça ie mcilleu; han waïe ça, i sintout bon a «no- maison 
quand on cuisoût ça». 

Tout ça c'cst-st-inconciammint, sans rénéchi a c'què vos dires, què vos 
l'direz. Etout quéqu'fois, i vos faudra prindre auimion pou n'nie qu'vos 
feime cl' perdisse à l'invièr. 

Vos invisagez l'mariâge? Quand vos l's'rez vos d'vrcz. émut surtout 
sondgie què vo feime èn' s'ra jamais .. vo• maman. Vos fantaisies, vos 
gamin'ries, vos fardènnes, vos pus grandes bétiscs, rnut ça astoût supporté 
avec èn' pacyïnce d'ange, tout vos astoût pardonné d'avance, mais adont 
ç'ascoût «vo» maman qui in payoût les frais et qui avoût l'imbarras. 

Tout l'long d'vo vie des occâsions pou vos rappeler què «vo• maman 
astoût èn' bonne feime, en' fe1me vaillante, en' feime comme on n'in fait 
pus, vos d'ârrez branmint et souvint. 

Mai\ cè n'sra nie quand elle s'ra morte què vos d'vrez vos in souv'ni et 
nos in rinde compte, c'est-st-audjord'hui dja qu'i vos faut l'fer. 
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Prnf11ez què \'OS l'a,·a co - Jjè l'r~•pè11c ,·o, n '1'.1rn:1 111c wudi, - et 
d1minc(.' qui v1e'nt en' s<>) a nie l'dcrn1'11 j l'buswqu1c. 

fi' Frmc,i 

Procession d'ahière à Binche 

Wa1c, c'est & l'pron•"ion d',1h1ère ... et d'a,ant hièrc. què d1è ,·as ,·o 
parler audjord'hu1. 

I y avoût plusieurs costés à n'proccssion, el' rn\lé religieux ... 
naturell'mint, el' costé poétique et l'coste comique. 

El' costé religieux no, n'in parl'rons nie, pac'què in somme c'c.\l c'qui 
tic'nt l'pus d'place et c'est l'costé l'pus \érieux, mais audjorJ'hui djè n'sais 
111e iè11e sérieux, qué , ollée i y a des djou, ainsi ... 

Du costé poé11que, vos voyîe là des b1,1ux (i n'd'avoût 111e d'autcs) ptits 
infants, lcûs ptitcs main, jointes, au,si sém·ux què si vraimint is avinn'té sté 
l'Pécit-Jé,us li-même (pourtant... 1) ou b1c'n des, rais ptic, anges (c'est tout 
d'même dommâges què ra n'dure nie longminc èn' procession). 

Et le, ptits curés! h,rnch'mint vos lieu', arrî1 donné ]'Bon Dieu sans 
rnnfess1on ! ls astinn'té p111, mais 1s compadinn'té djà b1c'n l'importance 
du rolc qu'is f'sinn't el Ùl'\ personnes qu'1s r'présintinn'1. 

Ça ie si vrai què temps qu'il 111n'1é d1m l'cour dè l'eswle in_ auindant 
l'heure dè parti, h,1billie 111 ptic Ji.:,u, ou b1l 'n in \,11nt Jean, 1, d'momnn'cé 
des vrais gamins, mais in coup l'proœss1011 in routl', (ie fin 1, 1 n'avoût pus 
diâbe pou l'zè rcounnoite. 

El' coscé comique de l'affaire ç'n'a,wûc nie les inlants, ieusses is 
astinn'té bie'n sâges, bie'n tranquilles, mais ... i y avoût b parints ... 

«Vous avez soif. em petit?• Imré parenthèses les autes djoûs on n'lieu 
d'mandoût jamais ça. El'111,1man nntc dim l'prem1e 'n cabaret v'nu, elle in 
wu ide avl'C in verre à s'main, et v'l.1 l'Pé11t Jésus, qui dèmandoûc rie'n à per­
mnne, in train d'bouârc in d'mi .. 

Pus long. - •Mon Dieu Seigneur, via dia l'quârt dè dou1c heures, 1 doit 
avouâr faim c'n'infa111-là». A noter qu'b autes diminccs cl' din-ner n'est 
jamais prête avant in heure-et-d'm1-deux-hcures. Bouf, via l'amitant d'in 
chocolat tllntièrc dins !'bouche Saint-Jean .. 

Via les anges qu'arriv'té. «Aîu c'qu'd l'st? Han vèlla lovau. Qu'il est 
biau hein!! Voyée, Madame, là bas su'l'coin c'est !'gamin dè m'fille. 
Jackie ... Jackie ... d11es bon1our à ,'manrainne• ... et l'infant, n'vûc nie aban­
donner s'role fait in ptit signe wu1 géné. Vos pin~cz put-êtc que'.· l'man­
rainne va laichie l'ange tranquille> Waïe c'à l'heure, ça s'roût trop biau. 
Grand'mère er'tirc es' mouchouârt.• dès' sacoche, traverse tout, s'approche 
dè l'ange: «Allc1 mouchez s'nc7 à s'manrrainnc», et malgrès li l'infant 
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,outïel'e, na dim l'mouchouârt• 111.inrainne ... c'1e l'pu, b1,1U qu'il .,voût à 
Ier. 

TraJition? U,.,ge? Coutume? Qu'importe, mais tout ,'in va, et c'in 
nmpbcé p,tr qué? P., ne'n du tout. .. 

Les «Bobonnes», les «Mamys» 
à !'procession St. Usmée 

El' Furtcrî 

Et ,i 110, parlinrù dè St-Us111ée? Oins l'fond nos s'ron, co bic'n r.Île là, 
t'e,t l'moi, qui vie'nt. 

Btc'n ,eûre. d'fii:ttt' du patron d'Binche n'e,t pm t'qu'elle a ,ti:, die, 
l',1 dè\ 'nue el'cienne .. Sc-C1,aque•, pourt,1nt à l'heure d'.,udjord'hu1 on 
11·~,,it nie quéqu'foi, .üu mette b djoûs d'congic qu'on :t co a prinJe. 

Mai,, ,i dj'a,wû, St-Usmét•, el'bon temps a c,trnè\'al, dil' \'os 
111\·ouy'roû, l'dèmander au cie'n qui m'a nmplacé_ 

C'e,t bon, djè n\û, nie à d"cutcr audiord'hui. . 
Parlons des a cmté dè l'proce,sion St-Ur,mée, les ptrl\ infams din, lcû 

voiture t·t qu 'on conduit cr'cèvou.tr cl'bénédiction avec le, reliques du pus 
grand de, B111chous. 

D'aller a l'procc,\lon St-Usmée avec le, infants d'l'.rnnée, c'e,t-st-èn' 
viéye tr,1ditinn a Binche. C'est pou ça qu'i y a roudis tam d'voitures 
d'infant, a !'procession. 

Natun:ll'mint b djtrnnes mamans sont fières dè lcû prcmie'n, ou bie'n 
du pus put, et n'manqué nie d'1n parler - «Combie'n c'qu'il a? -
Combie'n c'qu'i pèse? - Qu'est-c' qu'i minge? - Qu'est-c' qu' i boit? -
Est-c'què ses sèles sont belles?» - Etc ... Bref, cl' dèvise dè deux nouvelles 
mamans. 

Mais r,.a n'est rie'n a costé des d'\·ises des «Bobonnes• et des «Mamys» 
qui sè sont arrindgiet' pou d'aller a !'procession avec l'infant clins s'voiture. 

Vos dirîz des précieuses qui conduis'té des reliques. Elles sè sont mises 
d'su leû .. quarante et iun• qui b radionni, dins )'fond elles voudrinn'té 
b1e'n fer cwâre què c'est co ... à icûsses. 

Comme arroût écrit René Lé~aux, elles sont fières comme Pot ière dè 
rnoustrcr cl' nouvellc voiture à la mode, el' biau d'su d'voiLUre què l'manr­
raine a donné et... l'infant. 

Nos d'allons in suive deux-t wâs qui, pou p(?uvouâr parler à leû mode, 
sè sont m1~cs dins )'fond dè l'proccssion. 
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Les infants <l'cœur, les cscok•s, les 111.,d11'.•re-so.:urs, les sa111l',, les Péli,­
sien sonc-st-à ]'rue d'l'l glise, d'bussc St L ,méc l''' "uidiL', d'baldaqu111 
a\ance tout c.lout'mtnt D'su l'trottoûar, mindant leu place, des djônnl, 
«bobonnes» ,wec en'vo11ure d'infant. 

- C'est co à vous? ... Bie'n 11011 hein m'fille, i y ,1 longmint què l'pro• 
cession est nntrée ... 

ln auindant qu'les Pélissier, tntament d'chant d'St-Usmel', Mossll'U 
!'Doyen, micro à s'bouchc, couminche les «Je-vous-salue-Marie». 

- «C'est l'infant dé m'pus djt"mne .. - •Nie, po\\ibt'. qu'esl-l' qu'elle J 

iun?. - «ln gam111, mais elle l'a b1e'n accatté, savez,. - •Bah,. - .,\\ aïe, 1 r J 

fallu lyî prindc» ... 
( ... St-Ursmer, modèle admirâââble ... ) 
- «Elle arrout préféré n'fille, savez. mais on n'hit nie ça a l'main .. • 
( ... et Jésus le fruit de vos entrailles est béni ... ) 
- «Em'garçon i d'a dja twâs, twâs gamins, twâs vr,1is diâble,, d'jè n'sai, 

qui t'qu'is r'chènn't». 
( ... par le travail et la prièèèère ... ) 
- «Em'fille elle est montée, es'n'homme c'est-si-in grand foinéïalll. 

Pourtant djè l'avoûs pn:v'nu, es'père n'a jamais rie'n fait d'bon.• 
(Pardonnez-nous nm offenses, comme nous pardonnons .. ) 
- C'est-st-111 malheur avec b djônnes dè maint'nant, i n'l1eû faut pus 

d'ouvrâge. Mi c.lj'ai dit .1 m'biau garçon ... » On rince <lins l'égliw, cl' dèvisl' 
est coupée. On r'tire l'111fanc dè l'vo1turc et on \'a a\et donner èn' baise j 

Jésus. 
- Mossicu l'Doycn, les vicaires, les curés binchous, les dgins ( ... Nobk· 

cité de Sc-Ursmer ... ) 
- «\X'aïe, 111 parlant d'obésite, savez b1c'n què l'fille dè c1ennc chou,e 

. ') est co a111s1. ... » 

Nos n'sarri•nn's nie les suive tous les t wâs, donc pl.1çons nous derrièn• 
el' cicnne qui d'meurre cl' pus près dè l'm,mon. 

L'111fant qu'est dim l'voiture a deux mois, el'bobonne cont111ue à p.1r­
ler, mais c'coup-ci c'est-si-a l'infa111 qu'elle <l'a: 

- «Oui, e,' bobonne va faire une bonne tètée ... • 
L '111fant couminche à braire. - •Oui, Jl' l\a1s bien, no plll Jésus a ia1m • 

- L'infant brai plus fourt. - «Btc'n en'minute, nom c.lèdiouss, ,tstc7 co pire 
què vo père ..... 

El'bobonnL' arri\'e ,; s'maison l'infant brai s1 fourt qu'1 manque dè 
s'pamcr. 

Infin el' bibron est prête, l'infant OUVl' L's'bouchc, s11que in coup mai, ... 
i sè r'mec à braire. 

- •Vos n\'avez nit t'qui \'Os faut, ptll vorie'n• 
- Grand'mère approche co l'bibron dè l'boutlie dè l'infant, il 

asprouve dè saquie et. .. ,è r'mct à braire. 
- «\Vaïe, mai~ m'f1, J1è m'in vas vos r'conduire à \'O mai,on•. 
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1, 

Arrivée chez s'fille, avec l'infant qui brai roudis, bobonne raconte c'qui 
s'passe. - «Pour mi il a n'saque1, i n'est nie bie'n, il est bie'n seûre fayé». 

El'maman d'l'infant goûte el' bibron et fait en'grimace. 
- «Bie'n maman, vos n'avez nie mi d'sucre clins l'bibron, què malheur 

quand i faut attinde après les autes». 
- ,,C'est bon, c'est co bon pou in coup, c'n'es1 nie co d'main què vos 

m'voyez avec l'infant, ar'vouâr ... » 
Grand'mère er 'tournc J'su ses pas. - «Han, waïe, à quèl heure qui faut 

v'ni l'ker lundi ... ?» 

El' Furte1î 

In biau portrait 

El'bon gros solei l bie'n brûlant qu'i fait au moumint d'fer !'billet 
d'audjord'hui m'rapelle cl'temps qui f'soût au mouminc... dja fourt Ion 
mal'heureus'mint ... què dj'asroût in biau ptit gamin (d'ailleurs comm'on 
est prit on esl grand) ! 

C'n'est jamais sans émonrio n què djè m'souvie'ns du remps què djè 
f'soûs ... l'ange à !'procession, l'ange rouge, à solées rouges, avec èn'tiètte 
wute crolée ... au fièr ... à moustaches. 

Pou fer l'ange ça couroûr kièr, ça couwût chinq francs pou les deux 
processions, èl'cienne dè Fête Dieû et l'cienne dè !'Ducasse, plus les solées 
qu'on f'soût exprés à l'atelier Charles Delwart à !'ruelle Ste-Anne. 

A m'maison i n'falloûr nie d'aller in d'mander tant qu'ça, c'est-St-ainsi 
què quand l'cher Frère disoûr qu'i falloûr s'inscrire pou fer n'saqué à l'pro­
cessio djè couminchoûs à fer. .. chènance dè braire chez m'grand-père pour 
mi fer l'ange. 

Pou n'nie m'vîr braire i m'disoût rad'minr dè dire à m'maman què 
ç'astoûr li qui payïoût les solées, et sans counnoite el'décision des «autorités 
supérieures» i m'conduisoût prinde mesures pou les solées rouges. 

A m'maison on n'avoût pus qu'à dire «waïe», c'est-st-ainsi què l'sam'di 
dè !'procession djè m'in ralloût avec mes solées rouges et l'ascensouâr à scu­
rer. 

Oins les gamins qui f'sinn'ré l'ange, i d'avoûc qui d'allinn't au coiffeur 
pou fer les croles, mais à m'maison ... on f'soûc roue ieusses-mêmes, c'est-st­
ainsi qu'avec es'fièr à moustaches èm'papa f'soût mes croles, ça n'ascoûc nie 
mau fait savez, mais l'séïance èn'sè passoût nie sans braire ... el'fièr caud 
s'approchoût souvint trop près dè m'tièttc ... 

In coup, incré !'processio n dè ]'Fête Dieû et l'cienne dè ]'Ducasse, dj'ai 
appris, djè n'sais pus par qui nie commint, qu'pou avouâr des belles croles i 
falloût mouyïe, en'becquée, les ch'feux. En'becquée ! Waïe, mais au mou­
mint qu'on f'soût cauffer l'fièr djè m'in va mette èm'tiètte pa d'zous ... 
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!'pompe ... Ah i,.·,,. pou crû, 1, ,l\l1nn'1é i.:rû, ... on n'pou,ou1 ntl dtrl' el\·011-
Lrairl' ... 111,1i, pou ,wou,1r de, crole, die'.· vm prie <l'ndrl· que'.· ,.1 11',1 nil· ,Lé 
,an, 111gueul,1de nie ,an, l.mne, ... 

C'n',111néc là, ,.111, d'nundcr ,i die'.· pournû, b1l•'n, dj',11 \lé kr fer m'por­
Lr,111. h,1b1ll1e in ange. dtl'Z <..h.trll.', Ha111.11dl·, .1u cmn Je'. l'rul.' <l\•,coll•, 11 

f.Kl.' du Zouâvl.'. 
l)jè n',1,toû1 111e toul ,eû. 1 falloût .111indl· ènùour. l'i I i\oût il'Ulll' dc'.­

œ~ c,1leur, d1m «l\.1lk· d'opcr,111011 .. , j l'coupellc Jè 1'111.11,on p.1 d',ou, 
d\·crrièrc, i,. 'a,wû1 in , rai four, Jj'ai iun ,i c.1u<l doulà què qu.111J \'.1 ,\ iun 
,té j m'tour me, l.h'il'UX qu'on ,\\'oÛt 1u11 t.1111 J'111,1u .1 crolcr ... 1vtnn°tl' 
r'pri, lcû pmition na1Urclle. 

\lai, ptndant c'1c111p,-là. 111'111,1111.111 c.tchoût ,1prc'.·, l'angl', m'pJpJ 
c,1cl10û1 ,1près l'ange, et l'chcr I rère i.:,H:hoût ,1prè, l'angl' qui lyï 111.111quoût. 

ht-c'qu'i fau1 ,·<h dire que'. di',11 ,1é 111,guculé? Djè p11hc què \J n'c,1 nie 
néi.:c,,a1 rc ... 

Pou me, peine, djè n',1i pu, j,1111.1i, fait l'.rngl' ... 111.1i, Jj'.ti iun m'por1r.1it 
hab1l11c in .rngc (p.1<.:'què 111'111,1111.111 n'JrroÛI ntl' n,Ilu l,11ch1c \·a à do1 Ju 
photogr.1phc). t'l djè ,·o, prie d'cwân· què l 'ponr.1i1 là, cl l'cic'n .wcc l' l\ ·o,­
tume j liom bic'n ,eûrc, c'c,t le, Jl'UX pu, bclll', photm J'rm qul· \'o, ,,1rrî1 
trouver ... ,.rns m'v,1ntcr djè ,û, ,i propl' l'i ,i bi.1u là J\u !!! 

El' /unc,i 

Batisse à Audrez 

1 J ,\\'oÛt des année, qu'Ba11,~e n',1,·oût pus ,·u cl'proü•"ion d'Audre1, 
cl'lundi Je'.· l'Pi111'coû1c. 

Vos compcrdra b1e'n. ,\\l'C qu,ll~l' .1rl'' dè g,1rdin. quJnJ ri a,oût in 
hcûre dè wndg1e i,.·'astoLII pou ... 1r.w.11llie d111s l'g.trdin. 

Mais c'n'année là i , .. woû1 longmint que'.· \'J l'wurpinoût. li qui n',woût 
jam,m fini .. ,prè, tout il .woût bic'n l'dw,11 comm'1n autl' dè quéqu'io1, icr 
in p'tit eu l'vé ... 

Seul'm1m i y .1,·oût T.,lie, qui arroût mieux ,té com111.111d.t111 d'gendar­
mcric què l'feimc Bat1\\e, pou comm.rnda I n'd'.woû1 nie tkux paréyes à 
Binche. 

Fallcs n - SrnrC'/ (,1 - Frottè'111 111é ç.i - Z'111 quéc Cl - l.'111 quœ ç,1 -

R 'p1qun Cl - S'mcz ç.i - fo,111/a doul:1 - M'11cz ç,1 111 couleur - Agr,wdmC'/ 
ç.i - Souycz ç.i - ,\fo11tu-ç.i ,111 gucr111c'11 - desk111dcz ç.i ,i /'c.it'C. 

E~'vocabulaire aslOÛI foun varié, die n'avoût jamai, l'm~me 11101 dim 
s'bouchr deux dioûs :i route. 

1 faut <lire,~ s'déch.trt;e, qu'au début Ju mariâge, si l'ile avoÛl laich1e fer 
s'n'hommr, ç'arroût ,té li qui arroût toul fait, 1 n'a,toût bon qu'pou in 
affaire, sougnie ,c~ pi<lgeom. 
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C'c\1 ,t-ain,i qu n p'tit coup .tu coup elle e,t-st-armée à tout fer fer pa 
B.ll1sse, et li, qui n',1rroû1 nie fait du mau à n'rnouche, i n's'a jamais r'bèllé. 

Donl in .innée i ,·met d111, l't1è11c dè J',1lla, coûte què coûte, à Aufrez 
cl'lund1 di· l'Pint'<.:oûtc. 

San, rie'n d1rL il ,l\'OÛt pn, ,',oup d'a,ancc, cl'Pint',oûte arri,éc, a\'eC 
d'pu, gr.rnJe \'OlontL: du monde, ,·m n'arrÎ7 nie seû trouver l'ami1.1nt d'in 
rn.1ud d1m l'garJin, l<lut aswû1 ,'mé, r'piquic, planté Cl criaudé. 

Fl'lund1 au maun, ,1,·ec l'.1ir cl'pu, 601111.issc què vm ,.1rrî1 prindc, ,1u,~i 
1.î.1c JèJ1uné I dit à ·1 .1liL·: D/,H ru1c,mtré vo lll<llll'raine t't elle 111 'a r'proch1e 
q11'1 ) ., 11ût lm1r,1111111 què ,lj:n.:mîs sté /'.,·ir. El'manrrainc in quc,tion 
\ ',1,wû1 J .ilie dè l't:urc, cl ,on11m· el'fcime B:nisse \'Oyïoût fourt voltie 
t•,\iéye m.inrr,1ine ... die n',1 nie ou,u trouver d'l'ouvrâge à fer. 

C.:L·,1-,1-a1m1, qu',w"i Id què qu,rnd il ,1stoût p'tit djônne-homme, no 
B.llMC c,1 parti pou Audrei ,·îr d'procc\\ion dè l'Pint'coûte. 

\'m ,l\<:Z d1,1 r'm,1rquie què c'c,t toud1, quand i n'fout nie qui plût? 
Bati\\C n'astoût nit· co à !'Fleur de blé via qu'i couminche à pluvou:îr. 
Parti ,.ins parapluie i 11'.1 iun qu'in affair à fer,~., a ,1é dè s'melle è 

1u11e ... au cabaret. 
In H"rre. deux ,erres, cwâ, ,·erre,, quace verres ... el l'pleu,·e n'a\l>Ût nie 

l'air d'arrêter. Pourtant i n'pouvoût nie s'mctlc in route pa l'pleûve avec 
d'costume qu'in fin tailleur lvï avoût fait pou l'mariâge dè l'pus ,iéye dè 
ses iilles ... qu'est-c'què Talic arroût die? 

Sondgeant à s'fcimc i ù,1ppelle qu'i d'voût fer chènancc dè rie'n in 
d'aUant dire bondjoû à s'manrraine. 

C'esl-\t-ainsi qu'malgré l'pleuve ... qui n'sintoût pus ... il est dallé chez 
T,liL dè l'curc ... naturell'mint il aslOÛt percé (in d'dins comme in déhours) 
quand il est-St-arrivé. 

Et vos w111dc7 pa c 'temps là? 
\Vaïe ... IJ/c ... ç'asto1ît po,, ... Inc. .. vos dire ... IJ/c ... bond101Î ... 
Mai, i n'aslOÛt nit· tout seù dins l'cab,rct. 

En'p.irt à cartes, 8.lt1(~c, ... E11'pirr a cartes! 1 n'sè souv'noûc pu~ quand 
c'qu'il .woûc iun l'permission d'in djuer icune. 

Et vcllà in train <l'Jjuer à cartes, En'pârt, deux, twâs, dix pârts hasârd 
qu'il a <liué, et ~·a sans pus jamais sondgie nie au temps, nie à l'proccssion, 
nie à T.,lic 

Il aslOÛt neuf heure~ au nuite quand s'feime l'a r'trouvé indormi l'cièttc 
d':,u l'tâbe du <.:,tbaret qu'i y a d'lcr l'église. 

Djè g.1ra1111 què c'n'est nie co l'année qui v1c'nt qu'i d'ira vîr el'proces­
sion d'Audrcz. 

Pourtant, comme disoût iun d'mcs camarâde:., pou oubliïe s'fardaine là, 
i n'a co ric'n d'tél què d'in fer in aute ... mais ... 

El'Furteû 
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A propos d'Saint Usmée 

( \:st don1. dimince qui , 1c'nt qu'on fait l'proü•,,1on St-L,mn 
Co111111e tout cange, hcin ! Din, l'témp, ç'astoût in lundi, cl'lund1 J'S1-
Usmée. Ç'ascoût in grand d1oû. in biau Jjoû, in grand Jjoû J'iiène, .1ud 
jonl'hui on foit St-U,mfr 111 dimmcc qui, malgré l'proccssion, c,ht-111 
dimincc commc in .1ute. Aukeunc différence, i n'a rie'n d'org.1nisé in fait 
J'fo,ti\'ité, c'cst-st-in d1mincc pl.n. tou1 pl.Il mêmc - ct d1rl' què d1m l'tcmp, 
1 n',1 pcrsonne à Binche qui arroût tra\'aillic pou tout l'our du mondl· ! 
Qu.111d Jjè parlc dè «dins l'tcmp,,,, Jjè n'va, nic pu, long qu'trcnte ans ... 

A Binche .. Jins l'tcmp, .. , i ) .n·oût èn'\'le spéciale, i'.·n\·ic me commt 
,1ll icu, èn'vic nie comme n'importe aïu. 

m a,mn\ fiètte: el'lundi J'St-U,mée, el'lund1 d'Ste-Cicile, el'lundi 
J'St-l lommcbon, cl'mardi J' Pâques, cl'mardi dè l'Pint\ouie, e11\èm.11nl' 
fièue à l'ducas,e, sam compter tous le, saints lundis. l'i nm a,·inn\ co 
el'sl·m.1im· belge même a, ,1nt lc, 48 heure, et avant le, congcs p.1yé,. 
El'sèmainc belge? Ç',1'toÛt condi,:ic tou, b lundis aprè,-din-lll'I. 

Tou1 \',lest supprimé. on a tout supprimé, et \•l pouqué? Pou le, 1..1,.1-
quc,. les .. fâtes c::i,aques .. comme on dit .rn borinâge. le, ca,.1que, 
priminn'té tout, (a~toût le, casaques .ivant tout, on arn>Ût fer crevl'r le, 
dgin,. on .1 fait morn Binche. pou les ca,aque,, et audjonl'hui qu'esl-l'qui 
J'meurre? R1e'n , tout csr d'.1llé, tïèttcs, condgies, l'e,prit b1nchou, l'.1111e dè 
Binche et l.O le, casaques ... cl i n'faut nie ièue prophêt1.• pou dire què pu, 
ric'n nè r\·érr.1 ... 

Fl'vie à Binche ,l\l<>Ût bdle. on n'avoût nic pcu d'trav,1illic, on n'rnmp­
toût nie le, hcurc, (.,udjord'hui c'c,r lc, minute, qu'on u>mpt1.), 111.11, on 
vinnît bic'n. on t rav.1illoû1 foun ... mai, on l'pcrdoût à belle. 

l t ,i 1w, n'.pcrdon, nil· ,111in110n, no, J'\'érmm comm1.• cl'dcrnic'n cor­
ron du dernic'n ,·ill.t1,;c du coin l'pus r'cullé & l'\X' allo111c, Ul'' ,1utom.11c, 
di1h 11Ïoc.1l11é ,,111, .1mbi11t111, ,.111, .1,pir.1111111, ,,111' goût 1.•t ,am nom. 

El'hmc,i 

Elles ont raison, savez ... 

C'què djè vas vo, racomcr audjord'hui, ça s'a passé à no maison intré 
les Jeux guerrcs. ln quél année? Djè n'sarroûs pus vos I' dire, wut c'què Jjè 
sais c'est qu'i y avoût iun d'mes frers qui f'soût ses 'pâques, commc nos 
astinn's à n'dèmi-douzine ... 

C'es1-s1-1n djoû qui, chez branmint, rinve1lle des sou\''nir, indorm1s. 
El' remp~ qui f'soût, cl' costume qu'on avoût, cl' capiau qui radjonnis­

soût l'maman, les hauts talons qui l'fai,inn'té bostyïe, les gants qu'elle 
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arnût p1crdus, d' belle grande taL l,\lle dc,,u, l' kèmll'Lh' blanke in djun­
nant, cl' guin7A' du papa, infin LOLlll'' ,one, dè p'tits Jé1,1ils qu'on n'oublie 
1am,11,. 

De, préparatifs pou b Pâque, dè l'infant, i d'a tdl'mint què quand 
l's.rn1'di arri"e on est djà ,kinté et branmint dtsc.'nt: •DJè s'r,11 co bm,11sc 
q11,md le.( P.îqm•.1 s 'nmt 01111e ... 

Jusqu'.1 l'danièn: minute.' on trouve qu'on ,1 oublïic.' n'saqué, qu'i man­
que \a et pu 1, 1..0 .;a. Que, on est pr~te à p.1r11 et on t roU\·e co qui y a in 
affaire qui n'v,1 nie. 

Din, •S,m.~ d'Bmcho11•. in moumint donné Lo"' is d11 : .. /y,, pou Cli,·âre 
q11è c'est les 111èrn q111 font le1is Pâq11cs», et 1 11'1111111 nie, ,avez! 

l· m' maman ,l\'OÛt ,té r'tournc.'1 tous le, boutiques dè Binche, dè L'Lou­
vièrl', dè Charleroi, tant et ,i bie'n qu'on n\,1voû1 pus qué prinde, et ça djà 
à l'nou\'d' annér, pou fini ('e,t co ;i Bind1r qu'on a trou\'é l'pus biau cl 
l'meillru mark1r. 

Qu'e,1-c'qu'on a pri,? Han, ça, rn' saqué d'biau, trop biau même, mai, 
qué \'Olléc em'numan a\'oÛt in fin nez. si elle avoût 1un du strangne elle 
arroût bie'n fa11 du fumic'n. D'aillrurs em'papa a dit: « Vos n'tro11vez 111c 
q11é ... c'111 ... 11'bccq11ée ... d1ô1111e po11r -.:011s? 011 va vos prmde pou /'grande 
sœ11r dè vo ga111111». (réponse) «Nat11rcll'111mt ... c'est vo11s q11'est mai te douci ... 
mau c'cst-st-amH q11è djè 111 'h.1b1/l'r,ll•. 

Nos via à huit djoûs des Pâques, les costumes, les robes, les complets 
sont faits, on vic'nt d'lcs rapporter. Du coup «Répétition générale», tout 
l'monde s'habille pou vîr si i n'a nc'n qui cloche. «El' ga111111, ça va», dit 
m'maman, «/ n'a 1ama1s sté St propc, mais vous savez ... · Qué m1 ! · Vos cos­
tume èn' va me ,1vcc èm' rotlctte ... • Et c'est mamt'nant q11è vos l'voyez?-D'atl­
leurs ,! est trop târd pou ca11dgie ... · Pourtant djè n'v1Îs nie vos vîr avec es' 
coswme-là dèléc 1111, on est cap,îbe dè vos prmdre pou m 'cocher· Mais vos pier­
dez l'tièuc cm'fillc, qué vollée fer a11d1ord'hui, à huit djo1Îs dè l'comnumion? • 
Qué? Fer in autc costume, dc1». 

On a disputé, on a fait chènancc dè braire, mais i n'a nie iun nie bon nie 
ribaine, on a fait in costume qui d'alloût mieux avec cl' toilette madame. JI 
est-st-arrivé cl' sam'di au matin et, hcureus'mint, i n'avoût rie'n à r'touchi. 

El' lend'main Mossicu astoût digne d'accompagner Madame ... 
Djè comprinds tout ça, savez. On est binaisc d'avouâr in Pâquie ... mais 

clins ]'fond, ça n'vos radjonni nie ... ça fait què ... i faut trouver in système 
pou ... s'radjonni. 

C'est l'éternel féminin ! Bah, d1ns !'fond, elles ont raison, savez. 

El' Furtcû 
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D 'javoûs 11 ans ! 

I y a quinze djoûs ç'ascoût à Binche, es' dimince-ci c'cst-st-à l'cstâtion, 
et dimince qui vie'nt cè s'ra à Waudrez, selon l'âge qu'on a les infants ont 
fait · ou bie'n front • leûs Pâques • el' première communion - el' commu­
nion solennelle ou bie'n el' Profession d'Foi. 

C'n'est jamais sans è?' pètite émontion qu'on voit les pâquières et les 
pâquies si biaux, si sâges; si i pouvinn'té t0udis d'morrer ainsi, aussi biaux, 
aussi sâges, aussi djônnes et aussi innocints ! Mais ... 

Djè n'sais nie si vos astez comme mi, mais mi, tous les ans, es' djoû là, 
djè m'vois co ... Malheureus'mint i y a djà longmint, puisqué dj'ai fait mes 
pâques à 11 ans, comptez ... 

Djè n'sûs nie ci pou fer des sermons et parler du spirituel; d'ailleurs djè 
n'mè sints nie capâbe d'in fer aut'tant, donc ouvrons èl' tirouâr numéro 
1789 dè no mémouâr et lisons les papies qu'i y a d'dins. 

Jeudi, vendredi, sam'di, ç'ast0Ût el' retraite et les récréâtions on les pas­
soûc... in s'battant.. . à boulot d'neige. Heureus'mint el' dimince el' neige 
astoût fondue. 

Es' djoû-là, tout d'bonne heure au matin, ç'astoût l'grand dallâge clins 
l'maison. 

Quand djè m'sûs l'vé, èm'papa astoût in train d'poli (il astoût co 
temps!) el' complet tailleur bleu qu'il avoût fait pou m'maman . . 

Ça, in grand capiau d'paille nouâr et èn'taille couleur champagne, djè 
nè r'ccounnissoûs pus m'maman, li qui n'avoût jamais !'temps d'fer «t0i­
lette» es' djoû-là elle avoût trouvé l'moyie'n d'fer des frisettes. 

Elle astoût si belle ainsi, em' maman, qu'les visins n'ont nie trouvé 
aut"chouse à dire à m'papa què «vos d'allez l'pierde !». 

Mi, dj'avoûs in costume marin ... à courtés maronnes, et, naturell'mint, 
in bérét marin. 

Comme dj'astoût premie'n (sans m'vanter djè n'ai nie toudis sté 
n'biètte), em' grand'père n'avoût nie waittie à in franc pou accater l'can­
déye; étout elle astoût si p'sante, et l'kèmin si long d'Bacqu'gnies à l'église, 
què c'est maman qui a porté l'candéye, pac'què à c'moumint là, ç'n'astoût 
nie in voiture qu'o n f'soût ses pâques, mais à pies. C'est-St-ainsi d'ailleurs 
qu'au nuite, les nues solées vernis què m'maman avoût mis, et qu'elle avoût 
accatés èn' becquée trop ptits, l'oblidginn't'à grignie des dints pour li 
avanci, quand nos astinn's à n'sadju elle n'arroût pus wuidie ... 

I y a des affaires qui cang'tés et qui disparaissent sans s'in rinde compte, 
c'est-st-ainsi qu'adont - ç'astoÛl du temps du Doyen Demeester (qui 
n'astoût nie co chanoine) et des vicaires Marievoet, Popeler et Foucart -
dj'ai fait in «compliment» à Mossieu !'Doyen, el' compliment avoût scé 
écrit pa in grand d'l'escole des Frères qui avoût èn' fourt belle écriture. 
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1 

Honneur suprêmé à c'n'âge-là, après les vêpes Mossieu !'Doyen faisoùt 
èn' pètite réception pou les chinq premières et les chinq premie'ns. In verre 
dè vin (nie du fourt, savez) et in p'rir bobon vos rindoûr heureux comme in 
roi, pinsez bie'n, on avoùt sré r'çu chez Mossieu !'Doyen !!! ... 

El' lundi, djè d'voûs mette in costume gris, djè dis què «djè d'voûs» ... 
pac'què djè n'l'ai nie mis, djè n'ai nie même sté à messe; à c'remps là i 
n'avoûr nie co d'coca cola ... ça fait què ... vos comperdez ... waïe, dj'ai sté 
arrindgie, dj'ai dit «pus jamais» !. .. et pourtant, el' lend'main, comme des 
djônnes hommes, à quate-chinq, nos avons sté au cabaret djuer à cartes et 
bouâre èn' grenad ine ... in payant chacun s'compre ... 

Quand o n avoûr fa it ses pâques on asroût in homme, i n'avoûr nie co 
d'ailleurs si longminc qu'in coup les pâques faites ... on travailloûr... 

Waïe, quand djè pinse què cour heureux djè m'sùs pris pou in ho mme! 
Pouqué nie, puisquè dj'avoùs èn' badine ... 

Audjo rd'hui, in wainanc les pâquies, djè m'dis: «què djè voudroûs co 
bie'n avouâr es'n'âge là et n'nie dja iètte in homme!» 

El' FurtelÎ 

Sans illusions 

Ylà les Pâques qui arriven'ré, rhéoriqu'mint i doit fer biau puisquè les 
infants ont vacances et qu'les parints s'inqueur'té dja passer twâs djoûs à la 
mer ... mais l'hivèr' n'est nie co fini_, sondgez au temps qu'il a fait di mince ! I 
y avoût pou braire ... 

Dins !'temps, parties à Rome el'Jeudi-Saint les clokes er'vènnin'té 
el'sam'di à l'même heure. 

Cwayèm' si vos voliez, in stant gam in dj'ai quéqu'fois vu les clokes 
parti, mais r'vèni djè les ai toudis vus ! 

On a fair disparaite ces légendes là pac'qu'i n'falloût nie minci aux 
infants, mais franch'mint quand nos cway'inn's aux clokes-dè-Rome, ou 
bie'n à Saine-Nicolas, esr-c'què ça n'astoùt nie l'bon temps? 

L'âge innocint, l'âge qu'on «voir» les clokes-dè-Rome er'vèni, l'âge dè 
d'aller cachie après clins l'gardin, est'c'què ça n'est nie in bel âge? 

Est-c'què la vie toute intière n'est nie assez compliquie't, assez difficile, 
assez dure, assez énervante, què pou dja l'rinde réelle dins les premie'ns 
âges dè la vie? 

Actuell'mint on n'sait pus rire, est-c'què c'est pou ça qu'i faut impéchie 
les infants d'rire? 

Vos counnissez n'saqui qui in vût à ses parints dè l'avoûar laichie cwâre 
à St-Nicolas ou aux clokes-dè-Rome? 

Què bie'n du contraire, c'est toudis avec regret et nostalgie qu'on s'sou­
vie'nt du temps dè s'pètite djônnesse . . On s'voit toudis mette en'carotte 
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d'su l'kèminée pou l'baudet St-Nicolas, on s'voit toudis courri à quace­
pacces t'avau l'gardin pou ramasser les clokes-dè-Rome. 

L'évèn'mint astoût si biau, si exhalrant, qu'in coup qu'on avoût appris 
qui ç'asroûr «clokes-dè-Rome», comme pou ralongui l'mouminc des illu­
sions, on n'in d'soût rie'n, on f'soût chènence dè co y cwâre, on s'racro­
choût à l'illusion pac'qu'on d'vinoûc què l'désillusion, el'première dè la vie, 
s'roûr suivie d'in monchau. 

Franch'minc, est-c'què nos avons l'doic d'supprimer toures illusions 
aux hommes quand is som djônnes? 

Personnell'mint djè m'souvie'ns du temps aïu c'què dj'attindoûs après 
Sr-Nicolas, ou bie'n les clokes-dè-Rome, mais ceux d'après c'est comme si 
djè n'avoûs pus jamais rie'n r'çu, pourtant ... 

Waïe, c'n'esr nie sans n'certaine émontion què djè m'vois co, comme si 
c'ie ahière, el'djoû què l'tchi_e'n du visin - on l'appeloûr «Mirza» - avoûr 
mindgie toutes les clokes in chocolat et qu'i a fallu attinde après-quatre­
heures pou trouver des clokes dins l'gardin ! et l'djoû qu'i d'a qui ont queu 
d'su !'planque du «commun» ! et l'djoû qu'les ues cuits durs astinn' té 
pourri! 

Ç'astoût l'âge des illusions, mais ç'astoût l'bel âge. Maint'nant on les 
supprime les illusio ns aux p'tits infants, et certains trouvent què c'est bran­
mine mieux ainsi, pourtant l'âge heureux c'est l'âge qu'on s'faic des illu-
sions. 

Audjord'hui on n'pût pus d'avouâr, c'est l'âge du terre-à-terre, l'âge du 
franc, du pour-cent, des indeminités, des allocâtions, etc ... 

Esr-c'què tout ça fonc rire les infants? Ça n'fait même pus rire les 
grands. 

Pouf'humanité qui n'sait pus rire ... 

El' Furteû 

El'Pètite Potée 

Ç'astoût el'lend'main du Toussaint, el' cim'tière astoûc dèv'nu in véri­
tâbe parterre: des gerbes, des bouquets et des potées, i d'avoûr d'tous les 
grandeurs. 

I d'avoût qu'is n'avinn'té nie coûté vingt francs, mais i d'avoût des cien­
nes d'au moins chinq cints. 

I d'avoûr qui wuidinn'té des fleuristes les pus réputés et des horticul­
teurs les pus savants. 

A costé d'èn' potée co pus grande què !'pierre dè l'tombe, i y avoût dès 
p'tites ranchènn'ries qu'in pinsionné, sans gardin, avoût asprouvé d'fer 
pousser li-même au fond dè s'cuisine pindant in an t'rintière, pou qu'au 
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moins el'rn:nnc, qui ,woût pa"é s'vie .wec, av1sse èn' pètite fleur d'su 
s'tombe cl'djoù des mourts. 

ln an t't1ntière, sall\ rie'n counoite du mestie, es'potée, il l'avoûr arrind­
gie, arrosé, ,pèp) ie, sougnie; tout l'long d'in an. 

Chaque djoL1 què l'bon Dieû lyï aponoût, intré deux pipes f umécs au 
culot du feu, i ,'aspouvioût d'su l'barrc dè l'étuve, t:t wainant l'potéc qui 
n's,n·oût nie pousser, 1 sondgoût à l'cicnne qui l'avoûr laîch1c cout seû 
comme in lt.:ûp d'su l.1 terre. 

l·l'djou du Touss,1im, arrivé fier comme Potière, il avoût infardcllé 
i:s'pmée dins 1m\·iéye gazette, et malgré in vint qui \'OS perçoût jusqu'aux 
och,lllx, in , 1nt qui ly1 coupoût e,'n'hali:inc tcll'm1nt qu'il ie fourt, il est 
d'allé au cim'tièrc porter ses chrysanthèmes, qu'on arroût pris pou des 
gro\\es marguerites, tout in répétant es'leçon. 

\X'aïe. il avoût apprn èn'véritâbe leçon, <lèpuis b1i:'n longm1nt il avoût 
ruminé c'qu1 d'.,lloût dire à s'fe1me in lyï donnant l'potée . 

.. Mè via, foime, waitte7 quée belle potée que d'vos ai fait. 
Djè ,ais qu'i y a mieux, mais l'année qui vie'nt djè ùai pus malin. Djè sûs 
bie'n seur, feime, què vos astez saisie dè m'\'îr arn\'er avec des fleurs, djè 
garantis què vm asrez 1n train d'vm dire què djè n'd',ü jamais fait autant du 
temps què vos astie vivante et parlante. 

Oins !'fond d'vous même, vos save7 bie'n què diè n'in pûs nie si l'djoû 
d'no mariâgc djè n'avoûs qu'mes deux bras et mes dix doûgcs à vos off ri. Fjè 
n'in pûs nie si, quand nos astinn's djônnes, ça n'astoût nie la mode dè don­
ner des fleurs les djoûs d'fièttes. 

Pus târd, di'arroûs quéqu'fo1s bie'n volu fer comme les pus djônnes, 
d'aller accater des fleurs pou vos bustoquie, mais dj'astoûs gèné d'traverser 
Binche et d'arriver dins no rue avec in bouquet d'fleurs, dj'avoûs peu 
d'iètte couyonné pa les camarâdes et les visins. 

Audjord'hui c'est !'contraire, v'ni dire èn'pètitc prière d'su vo tombe 
sans rie'n clins mes mains, djè d'arroûs sté gèné. 

Comme on cange, hein feime. En' m'insgueulé nie co, va, èn' dites nie 
què ça n'chcrt à rie'n et qu'c'est des liârds er'wés, c'est-st-èn' bouture et in 
pot què dj'ai iun l'année passée à no visin, èl' pus d'mau què dj'ai iun c'est 
pou l'intertèni et. .. vos l'apporter. 

Waïe, feime, mes gambes èn'sont pus fameuses et l'harmonica a 
n'masse dè fuites; no n èn' m'insgueulé nie, c'est l'premie'n coup à m'vie 
què d'vos donne des fleurs, mais dj'ai bien pcû què cè soir l'dernie'n. 

Waïe, feime, djè cwas qu'bie'n râre, dje d'irai vo r'trouver ... 
I f'soût nuite quand l'champète du cim'tière est-St-arrivé d'ler li; il ie à 

g'nioux, es'caplct dins n'main et l'potée clins l'autc. 
«Quée nouvelle, camarâde, on frume, il est remps d'wuidic !• 
Mais no vix pinsionné n'a nie respondu, i n'arroût pus seû. 

li ie mourt in donnant es'pèrite potée à s'fcime. 
On n'a jamais seû s'il avoût récité es'leçon r'tintièrc ... 

56 



Pourtant 

I y a èn' vingtaine d'années mouroût èn' pètite viéyc dgins qui, d'su 
l'fin dè s\·ie, èn' savoût pus d'allt:r. ç'astoût vraimint in saquanc l'pèna què 
tous les djoûs, tous les djoûs, el'tr;wcrsoût Binche pou d'aller au cim'tièrc. 

Ayar.t sté alvé à Bacqu'gnies, dj'ai souvint iun l'occâsion dè l'rincomrer 
d'allant fer s'prom'nâde dèv'nue 1n véritâbe rite. 

Et pourtant figurez-vous qu'elle n'avoûr personne dè s'famillc au 
cim'rière dè Binche, ses parincs n'astinn'té nie d'Binche, cs'n'homme éiè1 
es'garçon, qu'elle avoût p1erdu i y avoût djà des années, n'annn'té nie sté 
imerrés à Binche. 

En'manie d'viéye dgins? Non, èn'simpe consolâtion. 
D'su quée combe c'qu'elle d'alloût ainsi dire ses prières? D'su aukeune, 

elle d'alloût là pac'què doula i y avoût des mourts. 
Djè l'ai toudis counneû què djè d'soûs in coumincham, waïe dj'astoûs 

co infant què djè l'voyïoûs dja d'aller au c1m'rière tous les djoûs, et \"3 pa 
tous les temps. 

C'est pa mes parincs què dj'ai counneu el' première partie dè s'n'hist­
wâre, ou putot dè s'drame. 

Es'n'hommc, qui avoût tiré au sort avec em' papa, avoût tombé, c'cs1-
s1-ainsi qu'in 14 il avoût sté rappelé avec les cie'ns dè s'classe, el' classe 4. 

C'est dèpuis el' rerraite d'Anvers qu'elle n'avoût pus Jamais 1un des 
nouvelles dè s'n'homme, c'qui vût dire dèpuis l'coumi nch'mint dè l'gucrre. 

El 'malheureuse avoût toudis pinsé qu'il astoût passé in Ingleterre, et 
c'n'est qu'bie'n târd après 18 qu'elle a appris què s'n'homme astoût porté 
«disparu». autromim dit qu'il avoût sté tué mais qu'on n'avoût pus scû lè 
r'counnoite pou savouâr dire qui c'qu'il astoût. Et c'est dèpuis qu'elle a 
counneû l'vérité, qu'tous les djoûs, d'èn' manière symbolique, elle d'alloût 
au cim 1tière. 

Es'n'amitié elle l'avoût r'porté d'su s'n'infant, in p'tit gamin qui 
r'chènnoût s'papa comm' deux gounes d'1au et qui n'd'alloût nie co tout 
scû à l'déclaration d'guérrc. 

Pou l'alver elle avoût sté à djournée, elle avoût lavé pou les dgins; mal­
gré s'malheur, malgré s'misère, elle asroût heureuse quand elle sondgeoût 
què s'gamin s'roût es' baston d'viei llesse. 

Waïe, mais in djoû in fâte-sot s'a mis à gueuler dins les micros et à r'cla­
mer l'espace vital... 

Avec in sintimint in ptit coup égoïste, humain et bie'n compréhensible, 
no bonne pétite dgins, in li même, elle sè foutoût d'la guérre qu'on d'soût 
qu'on d'alloût co avouâr, on avoût iun s'n'homme mais on n'arroût nie 
s'gamin puisqu'i n'avoût nie sté sodart comme soutien d'veuve de guérre. 

Waïe, mais )'malheureuse n'avoût nie co tout vu. 
Es' gamin n'a nie sté app'lé, i n'a nie fait les 18 djoûs, i n'a nie sté fait 
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pnsonn1er ... mais pou r'vindgie s'père, sans !'dire à s'maman, il a fait dè 
!'résistance. 

C'est-sr-ainsi qu'in djoû, les nouârs sont v'nus l'coll ie au saut du lie, ils 
l'ont imbarquie à Breendonck, puis à Dachau, ec puis ... cout comm' es'père, 
on n'd'a pus jamais intindu parler ... 

Et via pouqué, què s'pètite viéye dgins là, tous les djoûs, tous les djoûs, 
rous les djoûs, d'alloût au cim'cière dè Binche ... aïu c'qu'elle n'avoût per­
sonne. 

El' Furteû 

Les bustoques 

D'intinds cert~ins di re : «Aïu c'qu'i s'in va dfa avec les bustoques?» Aïu? 
Dèmain nos s'rons au mois d 'ocrobe et c'est-sr-in octobe qu'on couminche 
el 'série des fiètes. 

Sans rie'n r'tirer aux qualités des «Saines luquistes» et des Saintkerpin­
nistes» c'est deux fièces qui pass't inaperçues, pou !'bonne raison qu'i n'd'a 
nie branmint. 

On intind quéqu'fois dire qu'les busroquâges c'est des plans montés, 
nie pa les calotins, mais pa les commerçants. C'in put ète bie'n vrai et djè 
n'saroûs nie desminti el' cie'n qui dit ça pac'què djè n'mè souvie'ns nie du 
pre111ie'n coup qu'on a bustoquie les tailleurs ou bie'n les kerbonnie's. 

Après tout, què !'plan avisse sté monté pa n'importé qui ça n'a· nie 
d'importance, mi djè trouve el' plan bie'n monté. . 

Bie'n seûre què les premie'ns à profiter des busroques, c'est les commer­
çants, mais ... est-c'què ces dgins-là èn' doiv'té nie vive comme les autes? ... I 
faut toue d'même bie'n qu'is arri't'à payïe !eus contributions, ènie ... 

Et clins !'fond, est-c'què vraimint les commerçants profit'té tant qu'ça 
des bustoques? Djè nè l'pinse nie. E l' pipe qu'on donne à grand'père, les 
cigarettes qu'on donne au père, el' foulârd qu'on donne à !' maman, dè tou­
tes façons, in djoû ou l'au te, i y arroût fallu les accater, el' viéye pipe ie sket­
tée, des cigarettes il in faut toudis, et l'foulârd ie dèv'nu trop vîx. Mais 
est-c'què les p'tits cadeaux n'intertienn'té nie l'amitié? Et sans èn' becquée 
d'amitié clins la vie, ça n's'roût pus possibe, ça va dja drole assez ainsi sans 
suppnmer ça. 

Est-c'què ça n'est nie biau d 'vîr in prit infant fer es' compliment à 
s'papa, à s'maman, à s'manrraine ou bie'n à s'panrrain? 

I y a in mois qu'tous les djoûs il l'apprind es' compliment, et l'djoû 
arrivé, el' pètit malheureux est tout énervé peu dè n'nie savouâr el' d1re 
comm'i faut, et au moumint d'bustoquie il est si émontionné qu'i n'a pu~ 
rie'n qui wuide, l'infant s'met à braire ... «Bah, ça n'fait rie'n m'petit, vous 
l'direz tout à l'heure». 
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... In heure après, ni !'maman, ni !'papa, n'song'tr pus au complinwnt, 
et tout d'in coup, profitant qu'personne el' waine, avec in sursaut d'énl·r~il· 
digne d'in coup d'état, on imind èn' voix tremblante couminl·hie: «Cher 
papa, chère maman. En ce beau 1011r, mon petll cœur ... » est-c'què ça n'vaut 
nie cint coups mieux què !'pipe et què l'foulârd, ... 

Est-c'què !'sacrifice què l'infant fait in spargnant d'su ses pcites drin­
guéyes pou pouvouâr accacer in paquet d'c1garettes ou bie'n pou mette es' 
pârt d'su !'moulin à café électric qu'on va donner à s'maman, est-c'què \.a 
n'vaut nie branmint pus què !'valeur des liârds rintrés dim l'tirouâr des 
commerçants? 

Et pou fini, admettons què c'est-st-ains1, admettons qu \. 'est les com­
merçants qui Ont indvinté les bustoques, mi djè trouve qu'is ont fourt bic'n 
fait et qu'is ont là iun èn' foûrt belle idée. 

Les mots «donner», «offrir», reconnaissance», ,dé\'ouement», sont s1 
pau compris maint'nant (quand on comprind co l 'qu'is vcul'té dire) què 
nos n'dèvons jamais pierde èn' \cule occasion dè les mette in pratique, et 
surtout d'fer comprinde à nos infants leû véricâbe sirnificacion. 

Etouc soyons binaises qu'les bustoques arriv'té, ct surcout n'ratons nie 
l'occasion d'bustoquie ... ça s'roût dommâgc pou tout ]'monde ... 

El' Furrcû 

I y a 60 ans ... c'ie ams1 

El' première ducasse à Binche, el'cienne dè Bacqu'gnies, approche, c'est 
l'dimince qui suie l'quate dè mai. Avec el'ducasse dè Bacqu'gnies, el'ducasse 
à hann'tons - insectes disparus - nos annonce el'bon temps, les lilas, les 
boules-dè-neig~ et l'aubépine. 

Audjord'hui dèl ducasse i n'dèmeure què les fleurs, in p'tit caroussel. .. 
qui gène el'circulation ... puis ... c'est tout. 

Pourtant el'ducasse dè Bacqu'gnies a sté èn'belle et fameuse duca~se, 
d'ailleurs Bacqu'gnies avant 1882 astoût in grand villâge, pus grand qu'Bin­
che. Personnell'mint dj'ai co counneu el'fille du dernie'n maycur 
-Mam'zelle CHAUDRON• el'dèmorroût dins l'since qui f'soût !'coin dè 
)'rue du Rœulx et dè l'rue d'BruxeUes (Z. Fontaine à l'heure actuelle), 
dj'astoût co gamin qu'elle astoût dja èn'viéye dgins. 

Adont, à partir du vendrèdi après-quatre-heures, ç'astoût èn 'vraie pro­
cession d'feimes qui d'allinn'té fer cuire !eus tartes au four Irma du Gillard -
elle avoût marié el'gros Paul Buchéret - elle dèmorroût in face dè chez Emile 
du Dgille. 

E l'sam'di, tout d'bonne heure au matin el'proccssion d'tartes er'cou­
minchoût, vos vos rindez compte combie'n c'qu'i pouvoût avouâr dè 
!'tarte dins tous les maisons. 
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Bie'n souvinc el'lundi on r'couminchoût à cuire pac'qu'on avoût bran­
mine d'visites et qu'i avoût co des dgins à v'ni. 

ln fait d'baraques i y avoût in grand carroussel galopant, in tir à pipes, 
en'balançwâre, in «houp-là» et co èn'baraque à frites. 

Vos avez quéqu'fois vu des affiches dè ducasse aïu c'qu'i f'soût mar­
quie: «Bal dans tous les cafés», et bie'n doulà ç'astoût !'vérité, à partir du 
sam'di au nuite on dansoût dins tous les cabarets, et djè vos prie d'c'wâre 
qui d'avoûr branmint pus qu'mainr'nanr - dj'ai counneu chinq cabarets rie'n 
què d's11 /'place• dins rertous ç'astoût au son d'in «boum-tcha-tcha» qu'on 
dansoût. 

El'dimince après-din-ner, el'lundi et co !'mardi, i y avoûc in orchesse 
ambulant qui f'soût l'visite dè tous les cabarets. L'orchesse ç'astoût 
èn'binde dè musiciens du quartier qui djuin n'té des arriettcs et des airs à la 
mode et qui attirinn'ré el'djonnesse qui dansoûc au cu dè !'musique. Quand 
les musiciens astinn'ré d'dins is n'in wuidinn'té pus tell'mint qu'is avinn'té 
du plaisi à vîr el'bougnâge qui y avoût, à noter què les musiciens 
n'mecrinn'ré jamais leûs mains à leûs poches. 

A pârc ça i y avoût toutes les sortes dè djeux, pierque au savon, course à 
sacs, à !'brouette avec en'boule à guilles dédins, au sirop, au djeu d'neuf 
guilles, et djè n'sais pus toue qué. 

Les djeux astinn'té partadgies, ç'astoût à chacun leû tour què les coins 
avinn'cé leû pârt; «par-inwaut» (el'rue d'Bruxelles), «par-inbas» (el'rue 
d'Namur), dèlée !'capelle, dèlée l'marichaud, à l'pastûre, dèlée !'cabaret 
Mienne qui t'noût au pont dè !'rivière «Marie-djènne», etc. .. 

El'mardi ç'n'astoût qu'après-quatre-heures què l'orchesse wuidoûc, et si 
!'musique arrêtoût ç'n'astoût nie dè ]'faute dès danseux, mais tout simplè­
mint pac'què les musiciens n'in pouvinn'cé pus, is avinn'té des lèves 
comme des bourds de carre. 

Waïe, ça s'passoût ainsi i n'a nie pus d'60 ans! 

Souvenirs ... souvenirs ... 

Non fait, non fait, djè n'vos parl'rai nie dè !'ducasse, dè s'date, dè s'pro­
gramme et nie co d'l'affiche. 

Pouqué? Pac'qué vos savez bie'n c'què dj'in pinse et djè sais bie'n c'què 
vos in pinsez, il est donc inutile d'in parler, cè s'roût P,asser m'temps pou 
rie'n. 

Surtout èn cwayez nie c'qu'on raconte d'su l'carnèval dè l'année qui 
vie'nt; el'mardi-gras c'est co !'veille du mercredi des c.indes et les baraquies 
n'pourront nie s'installer d'su l'markie ... 

Mais c'est tout d'même el'mot «ducasse» qui m'a rappèlé èn'viéye 
affaire et qui m'a fait pinser què djè pourroûs vos !'raconter. 

Ça s'passoût, nie avant l'guèrre, mais pustôt après l'aufe guèrre. Waïe, i 
y a djà longmint ... 
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A c'temps là on djoue souvint à l'ballc dins le, rue,, d1aque qu,mil·r 
a,•oût d'ailleurs es'n'équ1pc 

ln djoû el'ciennc du Grand'Rue ind'vinte dè frr l'duca~se (tène1-vou, 
bie'n) dè l'cour du Kèron !!! 

Au programme in championnat d'Binche intré b équipes du 
Grand'Rue, d'Bacqu'gn1e~. l'Fs1â11on, ~t1ll1on, l'\'crr'ne, St Djâcques ét 
l'Posty. 

Eliminatoirés el'd1m111cé ét l'tinale cl'lund1 après-d111-ncr; vos .,rrîz ,·u 
les dgins qu'i y avoût pou "ai nie l'finalé ! Et l'ouvrâge? A c'témp\ 1.\ on 
n'astoût nie l'esdâvc dè l'ouvr,tge commé m:unt'nant, qu.,nd I n'avoût nJé 
d'fü•11e on d'ind'vintoût, on f\oût c'qu'on appèloût .. Saint Lundi .... in 
saint qui, à B111che, astoût J\\e7 b1e'n respecté et. .. on n\'111 portoût nie pus 
mau ... au conrraire. 

Qué, figura-vous què l'Comné organisateur avoût fait fer dts affiches 
pou mètrt aux allinrours dè Binché, non dies n'as1inn'1é nit pus grandes 
què l'cienne dè !'ducasse dè c'n'annéc-ci, mais nie tout d'même branmint 
pus p'tites 

Non, c'n'est nie dins l'cour què l'djeu as1oû1 fait, ç'aswût d'su 
l'grand'rue même. Et l'circularion? On djoue quéqu'fo,s plusieurs dieux 
avant d'ièllt' dérindgie pa n'kèrè11e ou bie'n même in auto, d'ailleurs les 
dgins d'adont n'astinn'té nie si pressé qu'ccux d'audjord'hui ... Et l'tram? 
Comme maint'nant i d'avoût iun toute les d'mî-heurcs. 

El'f111ale ç'astoût l'grand'rue conte l'Estâtion, et comme ça s'fait clins 
b grandes lutres chaque équipe avoût s'cabaret, l'Grand'Rue à l' .. Ville dè 
bruxelles» et l'Estâcion in face à l'«Ville dè Soignies», in -:'nant du markie 
ç'astoûc !'première maison après l'garâge Dévergn,es. 

Ça a sté n'luuc animée au possibe, quand djè vos arrai dit què les deux 
équipes sè sont trouvées 14 à 14 • 40 à deux ,os arrez compris l'dallâche qui 
a pu avouâr es'lundi là dins l'cour du Kéron. 

C'n'est nie pou m'vanter, mais d1'ai toudis 1un èn'bonne mémouâr, 
c'est-se-ainsi què djè m'souvie'ns codes djueux d'l'équipe du Grand'Rue 
(ceux d'l'Estâtion djè n'les counissoûs nie s1 bie'n): à rnrde ç'astoût l'pus 
djônne dè l'binde, François Lachapelle (cl'seul qui vit co, il est curé à Djoli­
mont), et Emile du Kèron; au p'111 mitant ç'astoût Roger Bardiau (el'g,,r­
çon d'Jules et d'Ma1ille Basselier); au grand'mitant Omer du Kéron (el'frcr 
Emile); et au fond Louis Seghin • i f'soût partie d'èn famille d'bons ama­
teurs du djeu d'balle. 

Et les arbitres, (les asperts, comme on dit à B111che)? Deux B1nchous, 
deux anciennes vedettes du djeu d'ballc, Omer Lefèvre (Omer l'ami rouge) 
et Fernand Gaillard. 

Si audjordhui on pût s'vanter d'avouâr à Binche in équipe dè foot-ball 
in Ill• Division Nationale, avant '14 Binche a~toû1 in I ' N,11ionalc, à l'pè1i1 
balle (balle au tamis), BinLhe a même sté djuer d'su l'Grand'pl,1,e de Bru • I 
b pou l'Grand Prix du Roi !!! 

Les Binchous n'ont Jamais sté des p'tits dins ne'ns ... 
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ii 

A propos d 'voyâges 

Dè ces djoûs-ci dj'ai lu clins !'gazette (nie celle-ci), qu'i avoût deux mil­
lions d'dgins qui avinn'té voyagé <lins les avions dè l'Sabena in 1982 ! 

L'année passée étout, c'est pus d'dix millions d'dgins qui ont traversé 
l'Atlantique in avion!!! 

C'in-st-à-peine cwayâbe, quand vos pinsez qu'in 1927 • i n'a nie tout 
d'même si longminc qu'ça - cl' monde t'tincière a sté révolutionné 
pac'qu'in homme - in seul - avoût fait !'traversée New-York - Paris in 
avion, on l'appeloûr Charles Lindbcrg. 

Comme l'hisrwâre va râte ! Audjord'hui si vos n'dallez nie in Congés­
Payés in avion vos n'astez qu'in p'tit, in mann'daye, in sclave, in r'culé. 

Waïe, l'hiscwâre va pus râte què nous. Pou !'prouver djè vas vos racon­
l<:r mes «voyages» quand dj'astoûs djônne, ceux d'mes parints et d'mes 
grand-pari n ts. 

Couminchant par mi djè dois vos apprinde què ç'astoût tout in 
évèn'minc, quand dj'avoûs 14-15 ans, el' mardi dè !'ducasse nos d'allinn's, à 
pied, à l'hcrmitâge dè Thuin, avec cl' patronâgc. Nos avinn's monté èn' 
société d'chufflots, les amindes chervinn't-à payïe les frais(?) du voyâge. 

Dj'ai vu la mer pou l'premie'n coup quand dj'avoûs 16 ans et co, c'est 
pac'què djè djuoûs aux Pélissiers qui donnin't èn série d'concerts au long dè 
!'côte belge, i faut dire étout què !'chef d'adont - Strauwen - avoûc !'bras 
long lovau «Mossieu avait une villa sur la digue de Blankenberghe !!!» 
· Em'maman elle n'a jamais vu la mer dè s'vie, elle a tout d'même sté in 

coup - in seul - à Bruxelles, c'ie à l'exposition dè 1910, in 1940 elle a évacué, 
à pied, jusqu'à !'forêt d'Mormale <lins !'nord dè la France. 

Si m'papa a fait èn' becquée mieux c'est pac'qu'i suivoût ses gamins 
avec les Pélissiers, ec ça à partir de 1923 seul'mint. 

Em' grand'mère li clic n'a jamais quitté Binche du tout, nie même pou 
d'aller accatcr èn' musière à L'Louvière. 

Em' grand'père c'ie ... in grand voyageur. .. tous les ans i d'alout in pélé­
rinâge à Hal... à pied !!! I partoût, avec èn' binde dè Binchous, à 3 heures du 
matin is arrivinn'té lovau in vie l'din-ner. 1s mindgin'nté, is f'sinn'té leûs 
dévotions cc puis is r'perdinn' té el' kèmin d'Binche. Il astoût inviron douze 
heures par nuite quand is rintrinn't à Binche - intré Hal et Binche i y avoût 
èn' masse dè capelles - et l'pélér.inâge s'achèvoût clins !'cabaret què 
m'grand'père tènnoût, pac'què si i savoût despinsser des liârds i n'pierdoût 
jamais l'nord quand i s'agissoût d'in fer rintrer. 

C'est-se-ainsi què l'djoû piquoût quand on frumoût !'cabaret. waïe, clins 
}'temps les dgins astinn'té dures ... mais quée différence dè vie ... 

EL' Furteû 
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